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Chronique 

tord Kitchener. — Les naturalisés. — 
' L'après-guerre.— Les Grecs à Paris. 

Les neutres. — Conquêtes des 
ménagères. — Marseille et 
îe gaz.— La mort d'Emile 

Faguet 
. Lord Kitchener ayant succombé à un de 

ces lâches, attentats qui caractérisent la 
guerre actuelle, les Anglais s'avisent de pen-
ser que son départ a été signalé en temps 
utile a la nation maltresse en fait de traî-
trise. 

Naturellement, toutes les villes de France, 
Paris en tête comme de raison, n'ont qu'un 
cri : Il y a des espions en Angleterre ! 

Vraiment ? oh ! croyez-vous ? voilà une 
chose bien étonnante... il y en a bien quel-
ques-uns chez nous. Discrètement, on insi-
nue : Serait-ce qu'il faut les chercher parmi 
les naturalisés 1 ? Quelle découverte ! 

' Il n'y a pas de naturalisés : ce personnage 
est fictif ; il est naturalisé pour vous, An-
glais, Français, Italiens, il ne l'est pas pour 
son pays. La naturalisation, ancrez donc 
cela dans vos cervelles inconsistantes, est 
un chiffon de papier qui ne vous sert à rien, 
à vous, mais qui sert aux Allemands comme 
un moyen, une facilité commerciale, ou une 
facilité pour espionner. Et un naturalisé 
peut vous trahir sans remords. Il se peut 
qu'un par ici un par là soit de bonne foi 
dans le choix qu'il a fait de notre pays pour 
s'y enraciner, mais, pour cet un, qui équi-
vaut en temps de guerre a, zéro, il y en a des 
milliers d'autres établis là pour espionner, 
pour trahir. Nous les coudoyons. Ils- sont à 
surveiller en tout temps. 11 y a aussi à sur-
veiller les alliances matrimoniales. Loin de 
.moi l'idée de trouver étonnant qu'une'Alle-
mande mariée à un Français garde au fond 

' de son cœur l'amour de son pays : c'est un 
gentiment si naturel ; mais, l'expérience 
nous apprend que la méfiance est aussi pour 
nous un sentiment très naturel. 

Le Petit Provençal publie en feuilleton : 
Les trois masques de l'étrangère ; il semble-
rait que le personnage principal fût d'un 
dessin outré. Point du tout : c'est un type 
réel que nous avons vu figurer dans le 
passé... elle existe encore dans le présent 
cette femme et combien sont-elles, toutes 
semblables ? Bref, nous n'avons rien retenu 
de la leçon du passé. 

L'Angleterre cherche à épurer le Stock 
Exchange : il est temps parce que l'on peut 
toujours revenir sur une sottise ; mais on 
ne la répare point. Et nous ? où en sommes-
nous sur ce chapitre ? 

Il y a des sociétés qui organisent l'après-
guerre : c'est intelligent et généreux, il faut 
les en féliciter. Nous avons pourtant encore 
à organiser diverses choses pour la guerre. 

Et puis, au temps de l'après-guerre, si 
nous retombons dans nos habituelles fai-
blesses, si nous admettons encore la natura-
lisation pour les pays qui ont semé chez 
nous le malheur et n'en auront Jamais le re-
pentir, il faudra avouer que nous avons tou-
ché le fond de cet abîme que l'on croyait in-
sondable : le fond de la bêtise humaine. 

On a prétendu d'ailleurs qu'elle ne finira 
Qu'avec l'humanité elle-même. 

Les Grecs de Paris manifestent : leur roi 
les dégoûte un peu ; ils protestent. 
; Voilà justement un exemple de ce que pro-
duisent les mariages princiers entre étran-

fers de race opposée : l'influence de l'un des 
poux est funeste au peuple. 
Mélancoliquement, nous pensons que les 

^Français ont combattu pour les Grecs avec 
Tun enthousiasme bien digne de notre naï-

,veté. Nos poètes les ont chantés ; tout le 
inonde a dans la mémoire les vers de Victor 
Çfugo : 

Ami, dit l'enfant giec, 
Je veux de la poudre et des baUes I 

Or, ils ont eu do la poudre et des balles : 
ta poudre seule a été envoyée aux Bulgares ; 
ies balles sont réservées pour une meilleure 
occasion. 

Ges Bulgares ne sont rien autre chose que 
des monstres : lire leurs exploits donne ie 
frisson. On les voit chassant devant eux des 
•troupeaux d'êtres affolés, misérables ; ils 
massacrent, ils tuent, ils brûlent. C'est à 
croire qu'il n'y a plus un peuple civilisé sur 
la terre ; car, tous ceux qui permettent ces 
iniquités sont des neutres. Neutre la Grèce, 
neutre la Roumanie ; neutres tous ceux qui 

J| ne sont pas atteints par le fléau et dont l'en-
tente eût pu l'empêcher, tout au moins en-
arrêter les excès. 

Qu'en pensent les avocats des Turcs, ces 
bons littérateurs qui nous ont tant vanté 
les vertus et les grâces de cette race ? 
Qu'en pensent les dirigeants financiers qui 
nous ont fait prêter de l'argent à toute cette 
Jeune-Turquie composée d'amis du pro-
grès ? 

ïl y a des gens qui me demandent si les 
ITuros paient les intérêts de leurs emprunts ; 
H est facile.de se renseigner sur ce point, 
tnais, avouons que s'ils ne payaient rien du 
tout, cela ne pourrait plonger dans la dou-
leur ceux qui ont infiniment regretté qu'on 
leur prêtât le moindre sou. Ils en sont à 
mendier en Allemagne ', le rude kaiser leur 
envoie ses officiers pour les maintenir sous 

.é un joug humiliant, ses canons pour les pro-
téger et, au besoin, pour les écraser... 

Ces canons ressemblent au sabre de M. 
Prudliomme ; ils sont à deux fins. Pendant 
ce temps, la Grèce réfléchit ; elle a peur cette 
îwnne Grèce : elle n'est plus la terre choisie 
des temps héroïques et des sublimes répu-
bliques. 

Au reste, quoi qu'il arrive, elle verra se 
manifester à son égard la reconnaissance 

f de ses voisins. 
Que la France parait tœlle, comparée a oes. 

nations hésitantes ! Qu'elle est grande, 
haute de cœur et de pensée ! 

Revenons à la toute petite vie journalière 
des braves gens qui, ne vivant pas sous les 
obus, ont pourtant leur tâche quotidienne à 
remplir. Les ménagères ont obtenu le mar-
ché libre après la vente du gros ; \es épi-
ciers ont du sucre et sont fermement tenus 
à la taxe. 

La chaleur qui se fait sentir — aussi bien 
que le manque d'appareils frigorifiques —* 
va obliger les marchands de viande à se dé-
barrasser de leur marchandise. 

La'vie deviendra un peu moins chère. En-
fin, il se crée des cuisines en commun : l'u-
nion, qui fait la force, fait aussi l'économie. 

Toutes les villes admirent la belle résis-
tance que Marseille oppose à la Compagnie 
du Gaz et critique l'arrêt du Conseil d'Etat 
dont la Compagnie de Bordeaux a la pre-
mière bénéficié. 

On comprendrait qu'une telle Compagnie 
se déclarât hors d'état de fournir du gaz et 
résiliât ses contrats plutôt que d'admettre 
un abus qui condamne la banlieue de Bor-
deaux à paver 37 centimes le mètre cube de 
gaz. 

Les arguments que font valoir les protes-
tataires de Marseille sont probants pour 
toutes les villes. Les sous-produits de la fa-
brication ont doublé ou triplé ; les abonne-
ments, pour les compteurs ou appareils 
rapportent toujours autant ; les Compa-
gnies ont réalisé dans les années précé-
dentes d'énormes bénéfices ; il est juste que 
la guerre réduise leurs profits comme elle 
réduit les ressources des pauvres gens. Une 
ville doit pouvoir se libérer de contrats oné-
reux dont souffrent tous les citoyens, sur-
tout les besoigneux. En tous cas, Marseille 
fait une belle défense et tout le monde lui en 
sait gré. 

* * * 

. Un très sympathique écrivain, Emile Fa-
guet, vient de mourir : il était connu, comme 
jaais Sftrcey, ayant ' la même humeur et 
quelque façon de traiter comme lui les cho-
ses selon le bon sons — le sens commun, 
ainsi appelé à cause de sa rareté. 

' Un peu juriste, mais sans morgue, il ado-
rait la langue française. Il laisse une oeuvre 
considérable, car rien jamais ne l'empêcha 
de travailler. Sa pédagogie ne dégageai! au-
cune lourdeur ; son style coulait net et clair. 

. On l'aimait ; on le' prenait pour arbitre 
dans des discussions d'école et il décidait 
dans un sens ou dans l'autre sans blesser 
personne. 

■ C'est une aimable figure qui disparaît. 
Après la guerre, nous aurons à établir la 

liste de nos pertes. Une génération est en 
train de rejoindre les aïeux : c'est celle des 
hommes qui eurent de vingt à vingt-cinq 
ans en 70. 

Parmi ceux de cet âge qui tombent, la 
guerre en a poussé beaucoup qui eussent 
vécu davantage : ceux-là, trop vieux, ont 
combattu par ie cœur avec ceux qui se bat-
tent là-bas ! 

Gardons-leur un pieux souvenir, car ils 
ont porté tous les deuils de la patrie et 
pleuré avec toutes les familles douloureuses. 

UNE MARSEILLAISE. 

ÂPRES LA BATAILLE DE SSÂGER-HÂGE 

se 1 
!! 

Le public n'est pas toujours en mesure d'ap-
précier les résultats obtenus par une bataille. 
Il y a là des questions techniques que seuls 
les spécialistes comprennent. Mais chacun 
peut discerner l'échec d'une tactique quand 
on place cote à côte le programme et les 
faits. -Le programme naval allemand nous le con-
naissons. Tandis que Bernhardi révélait le 
plan militaire, l'amiral Breusing révélait le 
plan naval, tel' que les Allemands ont tenté 
de l'exécuter. 

C'est dans une conférence faite à Bâte au 
début de l'année 1914 que Breusing le fit con-
naître. Il affirma d'abord sa conviction en 
la victoire de son pays dans une guerre na-
vale contre l'Angleterre. La flotte de haute 
mer allemande, renfermée dans le canal de 
Kiel, attendrait pour se mesurer avec les fllot-
tes anglaises que celles-ci fussent épuisées 
tant par le blocus des côtes allemandes que 
par les attaques de torpilleurs et de sous-rna-
rins. Pendant ce temps les croiseurs corsaires 
chasseraient les navires marchands. Et voici, 
textuellement, comment 11 envisageait la fin : 
€ A partir du moment où les deux flottes 
seront sensiblement égales, l'avantage nous 
appartiendra. Nos vaisseaux possèdent six tu-
bes lanee-torpilles au lieu de quatre qu'ont les 
Anglais. Nos canons sont en parfait état après 
deux cents coups ; les leurs perdent toute pré-
cision après soixante. De plus les deux esca-
dres arrivant en sens contraire, l'avantage 
sera d'abord à la flotte la plus apte au com-
bat à longue distance. Or, nos canonniers, 
constamment exercés, obtiennent des résultats 
merveilleux à 10.000 mètres ; il n'en est pas 
de même des Anglais. » 

C'est bien ainsi qu'ils ont procédé. Mais la 
réalisation n'a pas répondu à leurs désirs. 
Leurs torpilleurs et leurs sous-marins n'ont 
pu réduire la flotte anglaise, leurs croiseurs 
corsaires ont vite disparu des mers, et dans 
le combat à forces égales du Skager-Rack, 
ils n'ont pas eu l'avantage. Les coques de 
leurs navires prouvent que canonniers et ca-
nons anglais ont quelque valeur. Il n'y a 
qu'une partie de leur programme qu'ils ont 
réalisée : l'immobilisation de leur flotte dans 
le canal do Kiel... — P. M. 

IL Y A UN AN 

Vendredi 11 Juin 
Les Allemands sont refoulés dans le Laby-

rinthe. Près de la route d'Arras à Lille, des 
boyaux de tranchées sont enlevés à l'ennemi. 
A la ferme Touvent, au. sud d'Hébuterne, 
nous attaquons les retranchements allemands 
sur une ligne de deux kilomètres et sur un 
espace en profondeur d'un kilomètre. 

Front oriental : les Russes repoussent les 
attaques allemandes dans la rêigon de Chav-
li. ainsi qu'à l'ouest de Mocis'ka et sur le 
Dniester, oû ils rejettent l'ennemi sur la 
rive droit du fleuve, près de Jurawno, en lui 
faisant 6.500 prisonniers, avec 17 canons et 
40 mitrailleuses. > 

Front italien : à Freikopel, les Italiens re-
poussent une attaque autrichienne ; les com-
bats continuent sur l'Isonze>. 

679e JOUR DE GUERRE 

Paris, 10 Juin. 
Le gouvernement fait, 3 15 heures, le communiqué o\{iciel suivant : 

En Champagne, à l'ouest du Mont-Têtu, une forte reconnais-
sance ennemie a été dispersée à coups de grenades. 

Sur la rive gauche de la Meuse, bombardement continu du bois 
d'Avocourt. 

Sur la rive droite, action violente des deux artilleries dans la 
région de l'ouvrage de Thiaumont, des bois du Chapitre et du Fumin. 

Bombardement assez vif des secteurs de Souville et de Tavannes. 
Aucune action d'infanterie. 

Nuit relativement calme sur le reste du front, 

PROPOS DE GUERRE 

Nos Sauveurs ! 
Les Boches ne possèdent pas seulement le 

génie de détruire leurs semblables (sembla-
bles n'est qu'une façon de parler) ; ils ont 
aussi une~ remarquable habileté pour tirer 
des choses des déductions audacieuses au-
tant qu'imprévues. 

Depuis deux ans bientôt que nous sommes 
en guerre ouverte avec eux, ils nous ont 
stupéfié plus d'une fois par leurs théories 
sur la suprématie du pangermanisme et la 
supériorité de la race bocho sur toutes colles 
de l'univers. Ils soutenaient encore récem-
ment cette thèse que la violation de la 
Belgique n'était qu'un mot vide de sens, 
attendu que la Belgique en tant qu'Etat 
n'existe pas... Ils ont annexé Jeanne d'Arc et. 
Victor Hugo et avec des arguments aussi 
honnêtes et solides que ceux qui leur ser-
virent à s'annexer la Serbie et la Pologne. Ils 
avaient fait encore bien d'autres prouesses 
intellectuelles du même tonneau, mais la 
dernière les' dépasse toutes. 

Les Boches estiment maintenant que nous 
devons leur être reconnaissants de nous 
avoir fait la guère l Non seulement nous au-
rions fort de leur garder rigueur de leurs 
procédas diplomatiques et militaires, mais 
nous avons le devoir do reconnaître qu'ils 
nous ont rendu là un service de premier 
ordre. Bref, qu'ils nous ont sauvé la vie. 

Vous devinez le développement de cette 
idée originale : 

« La guerre fut. pour la France une fon-
taine de Jouvence. Elle y retrouvera des for-
ces insoupçonnées... L'âme populaire fran-
çaise s'est fortifiée dans sa lutte contre nous, 
et a été sauvée d'une décomposition cer-
taine. » 

Ces phrases ne sont pas de mon invention ; 
elles ont été imprimées il y a quatre Jours 
dans un grand journal de Berlin, la Rcichs 
Post, ce qui fait qu'elles ont énormément de 
saveur. 

En bien réfléchissant, on est obligé de re-
connaître que rien n'est plus vrai que cette 
manière de voir la guerre ; c'est la manière 
allemande, mais c'est la bonne. Nous, jus-
qu'ici, nous n'avons dit que des sottises, des 
lieux communs ; nous étions farcis de pré-
jugés et notre raisonnement était par trop 
simpliste : « L'Allemagne nous est tombée 
sur le dos sans crier gare, elle a failli nous 
écraser ; elle a tout massacré, tout saccagé 
sur son passage, maudite soit l'Allemagne ! » 
Enfants l Nous raisonnions comme des gosses 
qui se plaignent d'un chaud gilet de laine 
sous prétexte que ça leur gratte la pean ! 

L'Allemagne a détruit nos cathédrales, violé 
nos femmes, pillé nos maisons, déménagé 
nos musées pour notre bien. Grâce à elle 
nous avons échappé à la décomposition 
finale. Allons ! faisons tomber les écailles de 
nos yeux, soyons justes : remercions nos 

bienfaiteurs et allons planter nn clou d'or 
dans la statue de bois de von Hinderburg. 

Ugolin, tyran malheureux, aimait trop ses 
enfants, c'est pourquoi il les dévora, afin de 
leur conserver un père. 

ANDRE NEGIS 

NOS HÉROS DE L'AIR 

e sous-lieutenant rire 
n y a quelques jours le Petit Provençal 

avait ie regret d'annoncer la mort à l'ennemi 
de notre jeune concitoyen Peretti, sous^iieu-
îenant aviateur, glorieusement tué au cours 
d'un combat engagé contre un fokker. 

Le sous-lieutenant Peretti était un héros de 
l'avantguerre, un des pionniers de la con-
quête de l'air. En 1912, il partait avec son ami 
Tereistein et sous les ordres du lieutenant de 
la Morlaye, accomplissait une série de bril-
lants exploits. Les voyages Casablanca-Rabat 
et retour, Casablanca-Mogador et retour. fu-
rent à plusieurs reprises réalisés par eux. La 
plus belle prouesse des deux champions fut 
un voyagé de 700 kilomètres au-dessus des 
tribus ennemies de Casablanca à Fez-Souk-el-
Arba et retour, et cela malgré l'insécurité que 
présentaient les moteurs à cette époque loin-
taine. 
i Un jour, au cours d'une action avec les 
Riata réfugiés dans un endroit de la monta-
gne inaccessible aux soldats comme; aux obus, 
la général Goaraud fit appeler Peretti et sou 
compagnon. 

—- Vous chargez-vous d'aller me déloger ces 
cocos-là 7 

— Parfaitement, mon général. 
Ene heure après, deux avions s'envolaient 

et à 400 "mètres d'altitude, huit bombes tom-
baient dans les rangs ennemis. L'effet fut im-
médiat et prodigieux. 

C'était un des premiers peut-être même le 
premier bombardement aérien : un avant* 
goût de la guerre, de la vraie. 

Peretti, avec-un tel passé, promettait beau-
coup ; il a tenu ses promesses. La balle alle-
mande, a coupé court à une carrière, qui eût 
été fertile en magnifiques exploits. Il est mort 
en bravo .avec une sérénité extraordinaire. Il 
tenait son ennemi au bout de sa mitrailleuse 
et chacun attendait la chute de l'oiseau en-
nemi, quand l'arma du Français s'enraya. 

Jouant le tout pour le tout Peretti fonçait 
sur sch adversaire, mais il reçut une balle qui 
l'obligea à atterrir. A 100 mètres du sol 11 s'é-
vanouissait et l'avion, privé de commande, 
venait s'écraser dans une prairie. 

Depuis la guerre Peretti avait gagné, outre 
son galon de sôus-lieutenant: la Croix de 
guerre avec quatre citations, la Médaille mi-
litaire et la croix de la Légion d'honneur. 
Notre confrère Jacques Mortane a tracé de 
lui ce portrait : « Petit, brun, les yeux bleus, 
plein de décision, Peretti semblait nn sym-
bole de bravoure. C'était un Corso d'une au-
dace exceptionnelle. H était d'une modestie 
rare : il fallait l'entendre narrer ses exploits 
de sa voix grasseyante avec son humour 
méridional. Il exagérait à rebours ». 

Oui, Peretti était méridional et à ce dou-
ble titre de Français et de concitoyen nous 
lui devons, nous ici, un souvenir particulière-
ment ému. Sa famille, qui habite Marseille, 
peut être flère de son héros. — N. 

EN GRECE 

— Sire, les Bulgares exigent un nouveau fort. Quels sont les 
ordres ? 

— Allez les demander à mon beau-frère, le kaiser .' Moi, je vais 
prendre l'air à Larissa. 

s confiriuenî 
r poussée victorieuse 

s'accentue 
Paris, 10 Juin. 

Lé Conseil des ministres réuni ce matin, à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Pomcaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 10 Juin. 
La bataille de Verdxm reste toujours aussi 

violente sur le front Thiaumont-Damloup-
bois du Chapitre, qui est à deux kilomètres 
en avant de notre puissante ligne défensive 
jalonnée par Froide-Terre-Fleury et Sou-
ville. 

Suivant sa méthode, que Ton peut quali-
fier de méthodique, mais qui est surtout mé-
canique, l'ennemi attaque inlassablement, 
ses assauts se renouvelant avec la régula-
rité mathématique des coups de piston d'une 
machine. A force de frapper au môme en-
droit, d'entasser sur les mômes points, de-
vant les mêmes positions, des morts et des 
morts, il finit par nous arracher un peu de 
terrain. Mais à quel prix ? Ces fours-ci, 
quelques évaluations ont été publiées. Elles 
portaient le chiffre des perles allemandes 
devant Verdun à 450.000 hommes. 

Le chiffre a paru exagéré à quelques-uns. 
Voici qu'on nous en apporte la confirmation 
tirée d'un document en lequel on peut avoir 
foi. C'est le carnet d'un officier d'élal-major 
allemand trouvé sur lui et qui mentionne 
cette même estimation des perles. 

On comprend bien à ce chiffre fantastique, 
aux effroyables sacrifices qu'il présente, le 
prix que le kaiser attache non pas à la prise 
de Verdun, mais à l'anéantissement de l'ar-
mée française, car le misérable s'imagine 
qu'il aura raison de nous dans ce duel sau-
vage qui, depuis cent douze jours, se pour-
suit sans arrêt. C'est l'explication de la lutte 
engagée sur ce point et que nos soldats sou-
tiennent avec un héroïsme qui n'a d'égal que 
l'acharnement de l'ennemi. Ce dernier se 
montrera d'autant plus agressif et violent 
qu'il commence à sentir la partie compro-
mise et qu'il entend jouer un dernier atout. 

■La situation à l'intérieur de l'Empire est 
grave. Le peuple allemand supporte des pri-
vations qui auraient probablement fait flé-
chir la volonté de tous les autres peuples. 
Le fait que le gouvernement se sépare des 
pangermanistes pour marcher avec les so-
cialistes est la preuve éclatante d'un état de 
choses qui ira en s'aggravant chaque jour.-

Le plan des Empires du Centre est clair. 
Ils veulent, avant que les Alliés ne soient 
complètement prêts à déclancher leur offen-
sive générale, briser la France à Verdun et 
l'Italie dans le Trenlin. Aussi faut-il s'atten-
dre à ce que leurs attaques se répètent avec 
une violence croissante. Ils auront beau 
faire, ils n'obtiendront pas le résultat qu'ils 
osent espérer encore. Leur heure est passée. 
Des usines de guerre d'Angleterre et de Rus-
sie sortiront des canons et des munitions en 
grande quantité. A ce moment, plus rien 
n'arrêtera l'élan des Alliés.. Ce qui d'ailleurs 
ne veut pas dire que rien ne se produise 
jusqu'à ce moment. 

A la guerre, il faut tenir compte surtout 
de la volonté de l'ennemi. Ce dernier veut en 
finir avant. Il essaiera de nous terrasser 
d'abord. Il a intérêt à ne pas attendre nos 
coups. Les Alliés sauront déjouer ses cal-
culs. 

Les Russes montrent par un exemple, qui 
passe ?«r les peuples de l'Entente comme 
un souffle puissant de confiance et d'espoir, 
ce que peut l'esprit d'initiative au service 
d'une volonté robuste. 

Il faut que chacun s'inspire de cet exem-
ple. 

Enfin, nous nous sommes décidés à agir 
vis-à-vis du gouvernement d'Athènes comme 
il le méritait et comme l'exigeaient notre 
dignité et la sécurité de nos troupes en 
Orient. Ceci aussi est un exemple à suivre 
et à continuer. 

Je regrette de n'en pouvoir dire davan-
tage, mais on me comprendra, sans peine* 

MARIUS RICHARD. 

toire, car dès que la conviction se répand 
dans leurs rangs que leurs sacrifices sont 
faits en vain, une armée est battue 

Le même correspondant a visité récemment 
l'année de Verduti. Il a pu se rendre compte; 
qu'elle est loin de montrer le moindre dé-
couragement. Au contraire, les régiments 
qui ont pris part aux combats sont toujours 
prêts à y revenir gaiement. La haine d'uni 
ennemi sans noblesse a décuplé l'énergie 
française. 

« Pour vaincre cet ennemi, les soldats 
français supportent tout, mais les troupes de! 
nos alliés ont toujours combattu de manière! 
à étonner le monde, quand ils ont eu des 
chefs comme ils en ont aujourd'hui. Cea 
chefs sont secondés par un état-major capa-
ble, énergique et'-eourtois, dont les relations 
avec les commandants en second et les chef? 
des régiments sont amicales et cordiales» 
et cordiales. Cette concorde amicale est absrv 
lument essentielle dans les opérations dîffl< 
elles de l'offensive des guerres contempa» 
raines»* 

ensive russe 

Le fort de faux 
sous ie fao île nm mm 

Zurich, 10 Juin. 
Le Lokal Anzeigev avoue aujourd'hui que 

le fort de Vaux est battu par l'artillerie fran-
çaise avec une telle violence qu'il est impos-
sible de s'en approcher ou-d'accomplir au-
cune sorte de travaux. 

L'armés française 
est pleine de oonOanse 

Londres, 10 Juin. 
Le correspondant militaire du Daily Tele-

graph, commentant la situation générale, 
écrit : 

« On s'est souvent posé la question de sa-
voir si les réserves allemandes seront épui-
sées avant les nôtres : nous en avons incon-
testablement plus que la coalition germani-
que, mais peu de guerres ont été soutenues 
jusqu'à la dernière goutte de sang. Pour 
continuer à bien se battre, les soldats ônt 
besoin de croire à la possibilité de la vie-

Nouveaux Succès de DOS Alliés 
6.000 prisonniers de pins 

rétrograde, 10 Juin» 
Les succès russes continuent en Vo* 

îhynie et en Galicie. Ils ont de nouveatï 
fait prisonniers 97 officiers et 5.500 sol 
dafs, et se sont emparés de il canons. 

Une avance de 50 kilomètres 
dans les lignes ennemies 

Pétrograde, 10 Juin. 
D'après de nouveaux renseignements, IeSI 

Russes ont enfoncé le front ennemi dans 
l'important secteur puissamment organisé 
où la Strypa se jette dans le Dniester. Pau 
endroits, ils ont pénétré à 50 kilomètres au 
delà des positions autrichiennes. En ce mo-
ment, ils sont à 15 kilomètres de la Zlotaw 
Lipa, où ils étaient le 27 octobre 1915. 

La gare de Rovno, Dondée de prisonniers^1 

présente l'aspect d'une énorme camp de con-
centration. Parmi les prisonniers, on ne voit 
aucun soldat d'origine slave. Tous ont ètS 
envoyés par le commandement, autrietneaf 
combattre sur le front italien. 

Le front autrichien 
rompn snr trois points 

Genève, 10 Juin.-
Le critiqué militaire du Bund expose qu3 

la défaite des Autrichiens est due en grande 
partie au fait que les Russes attaquent par-
tout à la fois, et que leur adversaire ne sait 
pas encore quel est le point qu'ils ont choisi 
pour la rupture complète, ce qui empêche les 
Autrichiens de disposer leurs réserves. 

Le chiffre de 50.000 prisonniers est imper* 
tant mais ne paraît pas exagéré. Les Russes 
sont maîtres de la ville de Loutsk, comme ils 
l'étaient en, septembre dernier, mais cette fois 
ils attaquent avec des masses autrement im< 
portantes et ont à ce point bousculé l'adver-
saire que ce dernier n'a pu s'établir normal 
lement dans de nouvelles positions. 

Le front autrichien est rompu en trois eno 
droits. Dans les jours qui vont suivre, on! 
verra si l'offensive russe destinée k soulager 
les Italiens et les Français, doit se terminer! 
par la rupture complète des armées impéria-
les, et si les Autrichiens vont être obligés d«( 
faire revenir des renforts des autres fronts. 

La victoire des Russes 
est grosse de conséquences 

Londres, 10 Juin. 
On mande de Pétrograde que la victoir* 

remportée par les Russes est sans parallèla 
dans l'histoire militaire. L'état-major y atta-
che une très grande importance et déclara 
que cette action victorieuse doit entraîner la 
capture de Kolki et du triangle entier forma 
par cette ville avec Loutsk et Olyka. 

Cette région est considérée comme ayant 
une grande importance stratégique, car elle 
est traversée par une des rares bonnes route» 
au travers des marécages du Pripet du Nord 
au Sud. Les Autrichiens avaient construit uh«i 
voie ferrée allant de Yaroslaw, sur le San, la< 
quelle rejoint le chemin de fer Kovel-Rovno* 
Cette très importante ligne de communication 
le long du front ennemi a été occupée par le* 
Russes. 

Il existe des divergences de vues concert 
nant le caractère des obstacles que rencon< 
trera l'armée Broussiloff dans sa marche vers 
1 Ouest. Certains critiques sont d'avis quel 
dans la ligne de la section de Loutsk des sé-
ries entières de fortifications autrichiennes 
ont été balayées et que les troupes russes ont 
maintenant devant elles un terrain décou-
vert pour manœuvrer, tandis que d'autres 
parlent des barrières formidables qu'il faudra 
enlever. 

Pittoresque capture 
Pétrograde, 10 Juin, 

Sur le front de Dwinsk, les Russes ont 
cerné une colonne allemande avec ses cuisi-
nes roulantes, qui étaient desservies par des 
femmes en uniforme. Ils ont remis en liberté 
toutes les cuisinières. 

Les Autrichiens reculent toujours 
Paris, 10 Juin. 

Un télégramme de Bucarest, du 7 juin, «jr 
tardé en transmission, rapporte : 

On télégraphie de DoroUhoi que la canon-» 
nade atteint depuis deux jours une intensité 
inouïe dans le secteur de Czernovitz. La ba-
taille qui vient de s'engager entre Russes e* 
Autrichiens semble dépasser en violence tou* 
tes les précédentes. 

D'autre part, de nombreux déserteurs autrt. 
chiens se sont réfugiés en Roumanie depuis 
vingt-quatre heures. Ces soldats, dont l'état 
d'épuisement et d'ébranlement nerveux est 
extrême, déclarent que les troupes autrichien-
nos ont été complètement surprises par le dé-' 
cianchement de l'offensive des Russes et qus 
l'élan de ces derniers est irrésistible. Us ajou-
tent que rien ne peut donner une ldéfl dm 
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effets destructeurs du feu de l'artillerie enne 
taie. 

Toutes les Informatious reçues car les mi-
lieux militaires et politiques confirment l'im-
portance d'heure en heure plus grande de la 
défaite autrichienne. Les Autrichiens incapa-
bles de résister aux effets meurtriers des bat-
teries russes ont reflué en désordre sur leurs 
secondes et en certains endroits sur leurs 
troisièmes positions. 

Genève, 10 Juin. 
On mande do Lemberg que les Austro-Hon-

grois ont préparé une ligne de défense con-
sidérable a la frontière ue la Galicie 

D'après les dires des hommes compétents 
on peut «attendre à un repli systématique 
des troupes autro-hongroises depuis Koevel 
et Dutono, jusqu'à la frontière de la Galicie 
centrale. 

Manifestation â'enîîionsiasme 
en Italie 

Rome, 10 Juin. 
La. nouvelle de la victoire russe sur les Au-

trichiens est commentée en termes chaleu-' 
reux par les journaux qui en- font ressortir 
l'importance et exaltent la bravoure de l'ar-
mée russe. Des dépêches de Venise, La Spez-
zia, Reggio-a'Emilia, Païenne, Catane, Syra-
cuse et d'autres villes annoncent que les vil-
les sont pavoisées. 

Des cortèges précédés de drapeaux et de 
musiques parcourent les rues acclamant la 
Russie. Dans les consulats des Alliés, la 
foule a longuement manifesté sa sympathie. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
CorciminiquQ officie! anglais 

Londres, 10 Juin. 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

suivant : 
Hier soir, un groupe du régiment da Gfou-

cesîer a pénétré dans les tranchées ennemies 
au sud do Nauvc-Chapolis ; il a attaqué Ses 
Allemands avec sitscè3 et s'est emparé ei'une 
mitrailleuse, puis il est revenu dans nos tran-
chées. Aucune autre action d'infanicrie n'a 
eu lieu. 

Hier après-misi!, notre artillerie lourde a 
détruit la station da chemin de fer da Caîone, 
à l'est de La Basses, mettant is feu à un train 
et endommageant ios voies. 

De bons résultats ont été obtenus par nos 
canons contra dss points fortifiés derrière 183 
lignes ennemies au nord d'Huiluch. 

Aujourd'hui, do nombreux combats d'artil-
lerio ont eu lieu à l'est d'Ypres ; nous avons 
bombardé avec succès diverses, positions en-
nemies. L'ennemi a bombardé da nombreux 
points en arrière de notre première ligna en-
tre Ypras et lo canal de Domines, la route 
ti'Ypr'Gs à Rouiers et au sud d'Armentiàre3. 

Nous avons bombardé efficaceena:u les 
tranchées ennemies aux environs et à l'est 
de Laventie. 

Au sud du canal de La Eassée, l'activité a 
été moindre. Près da Souciiez, nous avons 
détruit un mortier do tranciîée qui bombar-
daii nos tranchées. 

Activité des mines dan3 le secteur de la 
redoute do Holienzoîiern, près d'S-iuiluch, au 
sud da Neuviïia-Saint-Yaast et au nord-est 
d'Albert. Pendant les dernières vinst-quatro 
heures nous avons fait exploser heureuse-
ment six mines. 

L'ennemi, de son côté, a fait expio;sr : 
1» uns petits minci qui n'a pas endornsM^é 
nos tranchées, ni causé c!o pertes j 2° Uno 
petits mine Qui ne causa que des dégâts ma-
tériels insignifiants. 

Hier, le temps meilleur nou3 a permis d'ef-
fectuer de nombreux vols heureux ; un nom-
bro considérable d'aéroplanes ennemis a été 
aperçu, mais aucun combat aérien n'a ou 
lieu i nos avions ent fait leur service sans 
être inquiétés. 
La latte d'artillerie continue à Ypres 

Londre/, 10 Juin. 
On signale de Rotterdam que, sur le sec-

teur d'Ypros, l'action de l'artillerie continue 
avec une intensité de plus en plus grande. 
Pendant toute la nuit entière de jeudi à ven-
dredi, on entendit tonner ie canon, mais 
c'est entre 8 heures et 11 heures du soir que 
le bombardement fut le pins formidable et 
produisit l'effet d'un véritable feu roulant. 

On signale que de nombreux trains lour-
tlements chargés de blessés allemands, sont 
Arrivés hier malin à Gand et à Bruxelles. 

de lord Kitchener 
Le voyage de lord-Kitcliener 

était coaai en Allemagne 
Paris, 10 Juin. 

On man'de de Berne que l'inténtion qu'avait 
lord Kitchener do se rendre en Russie était 
connue en Allemagne. La preuvo en est 
fournie par une information des Leipziger 
Neuestc Nachrichtcn dan3 leur numéro de 
mercredi dernier. 

En effet, en publiant la nouvelle de la 
mort de lord Kitchener et. une longue bio-
graphie du ministre anglais, le journal alle-
mand insérait une note disant que l'article 
bibliographiaue avait été écrit quelques 
jours avant la nouvelle de la mort de Kitche-
ner, à la réception de la nouvelle do son dé-
part nour la Russie. 

Il est possible que l'information ait été 
reçue de Pétrograde où l'on se plaint amè-
rement de l'espionnage allemand. 

La lin tragique dn « Hampshire » 
Aberdeen, 10 Juin. 

Des chalutiers et des vapeurs arrivés des 
Orcades, rapportent quelques détails sur la 
fin du Hampsnire et la mort de lord Kit-
chener. 

Après avoir gagné le point le plus au nord 
de l'Ecosse, le maréchal et son état-majer 
s'embarquèrent à bord du Hampsnire. Le na-
vire navigua jusqu'à lundi soir, à 7 heures, 
dans la direction de l'Ouest ; il devait con-
tourner l'île septentrionale pour poursuivre 
ensuite, sa route vers la Russie. Une violente 
tempête soufflait du Nord-Nord-Ouest et fai-
sait, rage contre la côte abrupto, rocheuse, dé-
solée. 

La catastrophe se produisit vers 8 heures 
du soir, entre Marwick-Head et le Brough-of-
Birsay, au nord de la baie de Skaill, située 
sur là côte ouest do la principale des Orcades. 
A 8 heures 35 ou 8 heures 45, un bâtiment 
de patrouille signala qu'un navire de guerre 
était en feu dans son voisinage. Le Hamp-
snire, dit-on, parut faire explosion, mais le 
brait de la déflagration ne put être perçu en 
raison de l'ouragan fort violent. 

Vingt minutes après que l'incendie eut été 
Bignalé le bâtiment sombra. Des gens sur le 
rivage virent lancer quatre canots qui, tous, 
s'écrasèrent contre les récifs et les roches. 
Des embarcations furent aussitôt envoyées 
pour se livrer à des recherches, mais no trou-
vèrent trace ni du navire ni da l'équipage: 

Des polieemen et des fonctionnaires qui ex-
ploraient les falaises finirent par découvrir 
un radeau auquel s'agrippaient douze hom-
mes épuisés. L'un d'eux, lorsqu'on lo recueil-
lit, murmura : « Kitchener était à bord «, puis 
11 s'endormit. 

Soixante-dix-hult morts furent découverts 
sur les falaises. Dans leur terrible lutte con-
tre les éléments, les malheureux avaient, 
perdu leurs vêtements et certains d'entre eux 
avaient fait do tels efforts pour s'accrocher 
aux rochers qu'ils s'étaient arraché les on-
gles des pieds et mutilé atrocement les 
mains. Ces corps furent envoyés à Storm-
ness, où on leur rendit les derniers honneurs. 

Le lendemain, un cargo-boat se dirigeant 
vers le Nord, découvrit sur sa route des épa-
ves et une large flaque d'huile. 

Le « Hampsnire » a heurté Me mine 
Londres, 10 Juin. 

L'Amirauté annonce qu'il est établi main-
tenant que le Harnpshire a heurté une mine 
à. 20 heures, le 5 juin ; il coula en 10 minu-
tes. 

Il avait été escorté par deux contre-torpil-
leurs qui, plus tard, furent renvoyés à cause 
du très mauvais ternes. 

'• On a cherché de tous côtés et vainement 
las embarcations qu'on , a vu quitter le 
Hampshire. 

L'amiral Jelltcoê estime que le Hampshire 
a fait naufrage dans une mer furieuse, sous 
le vent de la côte. 

A l'exception des 12 survivants qui se sont 
sauvés sur un radeau, toute espérance est 
abandonnée de retrouver d'autres passagers 
du H.impshirc. 

LA GUERRE EPI GMT 

Sur le front franco-anglais 
La situation 

Saionique, 10 Juin. 
La situation sur le front demeure sans chan-

gement. La canonnade fut violente dans la ma-
tinée d'hier sur lo centre des positions fran-
çaises de la rive gauche du Vardar. 

En vue d'arrêter la spéculation effrénée sur 
les blés, la farine, le pain, le général Sarrail, 
en plein accord avec les autorités civiles et 
militaires hellénique, a fait opérer aujour-
d'hui de nombreuses perquisitions, qui ont 
amené la découverte d'importants stocks de 
comestibles cachés en vue d'une vente ulté-
rieure. 

Lo général Sarrail a fait demander que les 
accapareurs fussent très sévèrement punis 
pour l'exemple. 

L'inquiétude est grande parmi le peuple et 
l'armée qui ne se dissimulent pas que si le 
gouvernement refuse d'arrêter les Bulgares 
la situation va devenir extrêmement grave. 
On craint même que le parti germanophile, 
qui est puissant et qui se livre actuellement à 
uns propagande effrénée ne détermine le gou-
vernement grec à se ranger aux côtés des Aus-
tro-Germano-Bulgares, ce qui amènerait pro-
bablement des émeutes et des désordres sé-
rieux. 

L@ m Constantin 
ait quitté Athènes 

Paris, 10 Juin. 
Le roi Constantin, comprenant peut-être 

que sa politique Va conduit à une impasse, 
et pour gagner du temps, a pris la détermi-
nation, àssure-l-on, de se retirer provisoire-
ment à Larissa, dans la région montagneuse 
de la Thessalie, à 200 kilomètres de la capi-
tale. 

Le New-York Herald dit à ce propos : 
« Cette résolution est pleine de dangers. 

On estime que ce n'est pas le moment d'a-
bandonner Athènes à elle-même quand un 
vent de révolte y souille assez furieuse-
ment. Mais le roi Constantin n'a écouté au-
cun conseil et on le dit décidé à fuir son pa-
lais. Son départ est même imminent, et l'on 
assure qu'à l'heure actuelle il doit même 
être déjà effectué. 

« Le roi sera accompagné de la reine et, 
dit-on, de M. Skouloudis, président du Con-
seil. S'il en est ainsi, c'est donc la Cour et 
le gouvernement qui s'eloigent en même 
temps de la capitale. 

« Que se passera-l-il en leur absence ? 
C'est le secret de demain. » 

La siiaation du gonysmoment est crifipe 
Athènes, 10 Juin. 

La situation du gouvernement grec n'est 
guère enviable, car ainsi que le répètent les 
journaux, les ministres germaniques ont in-
formé le gouvernement que toute résistance 
grecque à une avance germano-bulgare en 
Macédoine aurait de sérieuses conséquences. 
Comme il serait difficile pour l'instant aux 
Germano-Bulgares d'engager quelque actiou 
militaire d'une envergure quelconque contre 
la Grèce, l'on pense que cela se rapporte à 
l'abandon par l'Allemagne de tout obstacle 
diplomatique à l'agrandissement futur de la 
Bulgarie en Macédoine. 

L'on peut placer en regard de cette menace 
le fait du blocus actuel. Le gouvernement 
semble avoir l'intention d'adopter la politi-
que d'une résistance passive. 

La démobilisation et l'Entente 
Athènes, 10 Juin. 

Les déclarations faites à. la Chambre par 
M. Skouloudis expliquent la démobilisation 
par le désir du gouvernement grec de n'in-
tervenir en aucune manière dans les opéra-
tions des belligérants qu'ils soient alliés ou 
Germano-Bulgares. Cette résolution rendait le 
maintien des troupes sous les armes super-
flu. 11 fallait pourtant so préoccuper de l'im-
pression que la démobilisation ne manquerait 
pas de produire sur les puissances de l'En-
tente. Le gouvernement a pris en considéra-
tion les déclarations faites au mois de novem-
bre par le.général Sarrail tendant à la démo-
bilisation ou au retrait des trouoes grecques. 

Il a considéré aussi la dernière démarche 
faite par les ministres des puissances de l'En-
tente qui ont demandé quelle attitude la Grèce 
prendrait dans l'éventualité d'une interven-
tion germano-bulgare et qui ont affirmé, d'au-
tre part, qu'elles ne demandent pas à la Grèce 
de sortir de la nouralité. Dans ces conditions, 
la démobilisation est apparue satisfaisante 
pour tous. Les mesures prises contre la ma-
rine grecque qui n'ont jamais eu le caractère 
d'un blocus perdront de leur rigueur. Déjà un 
certain nombre de navires ont été relâchés. 

Le cliarbon anglais refisse à la Grèce 
Cardiff, 10 Juin. 

La publication du communiqué du ministère 
des Affaires étrangères au sujet de la fourni-
ture de charbon aux navires grecs, a été sui-
vie d'une action immédiate à Cardiff. Vingt 
navires grecs environ étaient dans les docks. 
On leur a défendu d'embarquer du charbon. 

Aucune autorisation d'exportation de char-
bon en Grèce n'a été accordés depuis quelque 
temps. Les navires dans les bassins ont reçu 
l'ordre de quitter leur ancrage afin que d'au-
tres navires puissent prendre leur place. 

Selon les informations reçues ici, partout, 
en Grande-Bretagne et en France, les vapeurs 
grecs ont été traites de même. 

Le blocus provoque des troubles 
Athènes, 10 Juin. 

La presse discute la possibilité pour le pays 
de résister à une action navale. 

Le navire de 6.000 tonnes, le Pfrée, a été 
réquisitionné en hâte pour voir s'il pouvait 
courir la chance de se rendre en Amérique 
pour y prendre des denrées. 

Dans les provinces, la situation paraît telle 
qu'elle rend douteuse toute longue résistance 
aux Alliés. Cavalla, par exemple, avec ses 
50.000 habitants, dépend entièrement de l'arri-
vée des navires tous les trois jours, avec la 
farine nécessaire au pain. Il s'y est déjà pro-
duit des scènes tumultueuses. 

Avant que l'arrêt des navires n'ait com-
mencé, il y avait disette de farine, mais l'on 
ne s'attendait pas à ce que les Alliés refuse-
raient les denrées nécessaires à la populace 
pour lui garder le corps et le cœur en bon 
état. 

Poar visiter las Prisonniers français 
en Suisse 

Paris, 10 Juin. 
Le public a eu récemment connaissance des 

formalités nécessaires pour permettre de vi-
siter des prisonniers de guerre français inter-
nés en Suisse. Il était indiqué notamment 
que les Compagnies de chemins de fer suisses 
n'accordaient aucune réduction de transport. 
Toutefois, la Compagnie Sierre-Montana-Ver-
mala vient d'offrir de faire bénéficier d'une 
réduction de 50 % les proches parents des mi-
litaires internés. Cette Compagnie accorde, 
d'ailleurs, ainsi que le chemin de fer de la 
Wcngernalp et ceux de l'Oberland Bernois, 
une réduction de 50 % aux internés eux-mê-
mes pour leurs déplacements. 

Les internés de la région de Montana n'au-
î ront donc qu'à s'adresser au médecin diri-

geant pour lui demander, le cas échéant, des 
pièces justificatives en faveur de leurs pro-
ches parents désireux de venir les voir. 

L'escadre anglaise 
a la maîtrise des mers 

Londres, 10 Juin. 
Selon une dépêche de Copenhague, des ca-

pitaines de navires marchands venant de 
Scandinavie, déclarent avoir rencontré dans 
la mer du Nord de puissantes escadres bri-
tanniques comportant des navires de guerre 
ayant pris part au combat naval do Jutland. 

Depuis cette bataille, aucun vaisseau de 
guerre allemand n'a été aperçu au large des 
côtes, mais par contre, des patrouilles de zep-
pelins circulent constamment le long du ri-
vage du Jutland. 

Pourquoi les Allemands 
cachent leurs perïes 

Copenhague, 10 Juin. 
On annonce de Hambourg qu'au nombre 

des navires allemands les plus endommagés 
au cours du dernier combat naval se trou-
vent les dreadnoughts Rheinland et Koln. 

De Berlin, on rapporte également que les 
motifs invoqués par l'Amirauté allemande en 
caehant les pertes du Lutzow, du Rostbclt et 
de plusieurs autres n'étaient nullement d'or-
dre militaire, mais essentiellement d'ordre 
politique. Il s'agit avant tout, en effet, d'ob-
tenir du Reichstag de nouveaux crédits que 
celui-ci ne voterait pas s'il connaissait exac-
tement les fa.ts. 

Les félicitations de la Russie 
Londres, 10 Juin. 

Sir George Buchanan, ambassadeur du 
Royaume-Uni à Pétrograde, a télégraphié à 
sir Edward Grey, ministre des Affaires 
Etrangères, qu'à une séance du Conseil d'Em-
pire, M. Schebeke a prononcé un vibrant 
éloge de la marine britannique. Il a exalté 
l'héroïsme de l'escadre de l'amiral Beatty, 
qui a tenu tête à toute la flotte allemande, 
et glorifié la mémoire des héros qui ont péri 
dans cette bataille. 

Son discours a été salué par des acclama-
tions unanimes. 

Sir Edward Grey a répondu à sir Georgo 
Buchanan : 

« Je vous prie d'informer le président du 
Conseil d'Empire que le gouvernement de 
Sa Majesté est vivement touché du discours 
de M. .Schebeke et de l'enthousiasme qu'il a 
provoqué. Nous sommes heureux de savoir 
que nos alliés russes apprécient la Victoire 
remportée par les marins britanniques, et 
nous leur en sommes reconnaissants. 

t Nos pertes, que nous avons annoncées au 
monde sans en rien dissimuler, nous causent 
des regrets ; mais la flotte allemande, qui a 
subi de graves dommages bien qu'elle les ait 
dissimulés de propos délibéré, a été con-
trainte do se réfugier dans ses ports, laissant 
la flotte britannique maîtresse du champ de 
bataille. 

Le gouvernement de Sa Majesté désire pro-
fiter de cette occasion pour exprimer la 
haute admiration que lui inspire le grand 
succès remporté par les vaillantes arrjées 
russes, et sa confiance absolue dans la vic-
toire finale des Alliés sur terre et sur mer. » 

Lea opérations dans le Trentin sont 
fortement paralysées par les succès 

russes. — L'année autrichienne 
garde l'expectative. — Les 

transports de troupes 
sur le front russe. 

Rome, 10 Juin. 
Voici la suite de la note de l'Agence Slefani, 

dont une partie seulement a été transmise 
cette nuit : 

Le transport éventuel sur le front russe des 
troupes austro-hongroises opérant actuelle-
ment dans le Trentin rencontrerait des dif-
ficultés considérables. L'état-major austro-
hongrois a dû faire un effort très long pour 
concentrer dan3 les vallées du Trentin les 
réserves qui devaient envahir la plaine Vi-
centine. Les chemins de fer y sont rares, les 
routes mauvaises et difficiles au transport de 
l'artillerie ; pour faire franchir au matériel 
et troupes plus de mille kilomètres qui sépa-
rent le Trentin de la Pologne, de nombreuses 
semaines seront nécessaires. 

Cette raison, ajoutée aux considérations 
stratégiques qui interdisent à l'archiduc Eu-
gène d'abandonner l'offensive, alors qu'au-
cun objectif réel n'a été atteint, incite les 
critiques militaires italiens à croire que la 
bataille continuera acharnée contre le centre 
italien entre le Pasubio et la Brenta. 

La situation ne donne désormais plus d'in-
quiétude. Le fameux plan de Conrad Hogt-
zendorzf, dont le meilleur élément de suc-
cès devait être évidemment la confusion es-
comptée de l'armée italienne, se trouve dé-
sormais avorté. Les deux armées sont main-
tenant face à face sans surprise possible et 
la brillante résistance des troupes italiennes, 
ces derniers jours, permet d'espérer que l'ar-
chiduc Eugène continuera d'user ses réser-
ves sans succès appréciables. t 

La grande victoire russe de Loutslc connue 
aujourd'hui à Rome a fait une immense im-
pression dans tous les milieux. Etant donné 
le laconisme des communiqués russes, les-
prévisions sont rares sur les prochaines ba-
tailles en Volhynie ; toutefois, dans les mi-
lieux militaires romains on estime que l'Au-
triche-Hongrie ne pouvant guère espérer mie 
aide efficace de l'Allemagne engagée à fond 
a Verdun et menacée par les Anglais, est 
entrée désormais dans une période extrême-
ment difficile où les plu3 grosses surprises 
sont possibles. 

De violents bombardements, des actions do 
surprise avec des détachements choisis et 
pourvus de nombreuses mitrailleuses, des-
attaques impétueuses par des masses épaisses 
d'infanterie, tout a été essayé par l'ennemi 
pour ébranler la solidité de nos troupes. 
Celles-ci ont résisté avec une fermeté inlas-
sable et ont repoussé en les fauchant les co-
lonnes d'attaques ; souvent, elles les ont 
contre-attaquées et les ont poursuivies en les 
talonnant à la baïonnette ; en dehors de brefs 
replis à l'est d'Asiago et de Campomuio 
sous l'avalanche du feu de l'artillerie, l'en-
nemi avait réduit nos retranchements à un 
amas informe de terre et de pierres. Nos po-
sitions sont généralement sans changement. 

Dans leurs tentatives désespérées, les Au-
trichiens ont engagé divisions sur divisions, 
les soumettant à des pertes très lourdes. On 
a reconnu jusqu'à présent, seulement sur le 
plateau d'Asiago, non moins de quinze bri-
gades en partie de montagne et en partie des 
34e, 28°, 6°, 44° et 45» divisions. Les pertes 
cruelles subies par suite de notre résistance 
ont obligé les permières divisons ennemies 
engagées à soustraire leurs forces complé-
mentaires ; ainsi les masses de soldats que 
les Autrichiens avaient rassemblées dans le 
Trentin pendant les quatre semaines environ 
de notre résistance tenace, ont rapidement 
diminué tandis que l'offensive victorieuse de 
nos alliés en Galicie rend vain pour l'ennemi 
tout espoir de puiser de nouvelles forces sur 
le front russe. . 

Un transport italien conlé 
Rome, 10 Juin. 

L'agence Stefani annonce que, hier soir, 
deux sous-marins ennemis ont attaqué, dans 
l'Adriatique inférieure, un convoi italien 
composé de trois vapeurs transportant des 
troupes et du matériel et des escadrilles de 
contre-torpilleurs. Les sous-marins, promp-
tement contre*attnquês, ont réussi cepen-
dant à lancer des torpilles dont une a frappé 
le vapeur Principe-Umberto, qui a coulé en 
peu de minutes. 

Malgré les moyens de sauvetage dont le 
convoi disposait et la promptitude des se-
cours des autres unités en croisière, les per-
tes r.n sont pas encore précisées ; on estime 
qu'elles atteignent environ la moitié des mi-
litaires embarqués sur le Principe-Umberto. 

La démission da général Brnsatti 
Rome, 10 Juin. 

Selon le Matlino, le général Brusati, aide 
de camp du roi Victor-Emmanuel, aurait 
donné sa démission. 

L'enquête en Suisse 
Genève, 10 Juin. 

Le capitaine Stouvehel, juge d'instruction 
de la première division, qui a ouvert une 
instruction à Genève, sur la fuite de l'avia-
teur Gilbert, a déjà entendu divers témoins, 
des douaniers et des gendarmes. 

L'automobile qui aurait amené Gilbert- à 
Genève n'a pas été retrouvée, malgré toutes 
les recherches. 

A travers les Journaiu 
Paris, 10 Juin. 

L'Homme Enchaîné.— Les Faits ! Les Faits 1 
de M. G. Clemenceau. 

Il est venu un jour où les événements ont parlé 
fl'uno si hauts évidence que la critique mémo s'est 
trouvée superflue et qu'il a sutQ de dire ce qui 
est pour que le lait tout simple so dressât en forme 
d'accusation contre ceux qui s'accommodaient un 
peu trop aisément d'une écrasante responsabilité. 
Alors, sans une hésitation qui eût accusé quelque 
pale vestlgo de conscience, on s'en est pris aux 
faits, non pas même aux laits qu'on s'attachait à 
dissimuler, mais aux faits avoués, patents, aux 
faits officiellement établis par le texte même dss 
communiqués. ^ ' 

M. Viviani. d'un cynisme candide, me supprima 
jadis cette simple phrase : Les Allemands sont û 
Xeyon, car cette constatation offrait lo grand péril 
do suggérer l'effort à faire pour retourner le pro-
blème de l'Invasion. 

M. Briand, ou pour tout dire son Tlxier à tout 
faire, cardinal Dubois de notre moderne régent, 
en vient à ne pas nous permettre d'écrire que 
notre ligne est inchangée do la mer du Nord aux 
Vosges. Qu'est-ce donc qu'il faut dire pour avoir 
l'approbation de ces nouveaux faiseurs d'histoire ? 

Longtemps, par des manoeuvres comminatoires, 
on a obtenu le silence des Chambres. Mais, ainsi 
qu'il était Inévitable, les événements se sont pré-
cipités et l'heure est venue où les députés, ayant 
ontrevu lo jour d'une redoutable reddition de 
comptes, ont compris qu'il y avait plus de péril a 
se taire qu'a parler. 

Parler ! Parier I après deux ans d'invasion pour 
savoir où nous conduirait un gouvernement dont 
toute la politique de guerre était de parler seul, 
tout seul, sans permettre que la plus modeste 
critique put s'opposer à ses déclamations. 

Parler, quand on a vécu do silence I Parler, 
pour montrer la réalité des choses, pour frayer la 
vole à l'action de salut qu'exige le pays. 

On parlera dans lo secret, mais on parlera. Et 
si l'on a le bon sens de ne pas se laisser détourner 
des faits de Verdun par les diversions qui se. pré-
parent, la seule question qui importe, la question 
du haut commandement do nos grands soldats, ne 
sera pas noyée et la vérité, la seule vérité prévau-
dra. 

La Victoire. — Le réveil de l'ours. — De M. 
Hervé ; 

Les déceptions nous ont tous rendus prudents. 
Nous avons peur ds crier trop tût victoire. En ap-
prenant les grands succès des Russes nous nous 
demandons avec anxiété s'ils ont assez de muni-
tions pour continuer longtemps leur offensive et si 
les Allemands, qui sont au nord du Prlpet ne vont 
pas. avec leur audace coutumièro, faire sur leur 
flanc droit une manœuvre qui pourrait les gêner 
considérablement. Mais si réservés que nous aient 
tous rendus certaines déconvenues antérieures, nous 
avons peine à contenir notre joie en recevant les 
dépêches qui nous arrivent du front russe depuis 
quatre jours. Ou je me trompe fert. on cette re-
traite autrichienne en Galicie sent la débâcle. 

Un autre enseignement plus réconfortant encore 
se dégage de la victoire russe. C'est qu'on peut per. 
cer, crever un front et qu'une fois un front crevé 
l'ennemi enfoncé ne s'accroche pas forcément au 
terrain deux ou trois kilomètres en arrière, même 
s'il y a au préalable construit des tranchées, mais 
que c'est des bond3 de SO à 30 kilomètres qu'il fait 
en arrière en quelques jours. Or. supposez l'armée 
allemande faisant seulement un bond pareU en ar-
rière, ce seiait tout le nord de la Franco évacué 
par l'ennemi, ce serait Lille, Saint-Quentin libé-
rés et une partie de là Belgique. 

Longtemps, nos poilus dans leurs heures de ca-
fard, disaient lamentablement : « Jamais nous ne 
passerons, comme jamais les Allemands ne passe-
ront. Les fronts sont inviolables, infranchissa-
bles. » Après la victoire russe, j'ai l'idée que le 
dogme de l'inviolabilité des fronts en général et du 
front allemand en particulier va commencer à 
trouver dans notre armée un grand nombre d'in-
crédules. 

et des Exemptés 
8° CANTON DE MARSEILLE 

Sous la présidence de M. Rambert, secré-
taire général des Bouches-du-Rhône, le Con-
seil de revision composé de MM. Castaing, 
représentant de M. le général commandant la 
subdivision de Marseille ; Peyreigne, conseil-
ler de préfecture ; Pierre Roux, conseiller 
général : Matheron, conseiller d'arrondisse-
ment ; assisté de MM. Schlub, commandant 
lo recrutement de Marseille ; Bayle, adjoint, 
représentant M. le maire de Marseille ; 
Episse, secrétaire du Conseil ; Clerc, chef du 
Bureau militaire de la mairie, s'est réuni à la 
Préfecture, le 10 juin courant pour examiner 
les jeunes gens ajournés des classes de 1913 
à 3917, du 8° canton de Marseille. 

Sur 3 ajournés de 1913 : 2 ont été ajournés 
à un an ; 1 a été déclaré bon ' service auxi-
liaire. 

Sur 3 ajournés de 1914 : 2 ont été déclarés 
bons service armé ; 1 a été déclaré bon ser-
vice auxiliaire. 

Sur 12 ajournés de 1915 : 5 ont été déclarés 
bons service armé ; 6 ont été déclarés bons 
service auxiliaire ; 1 a été ajourné à un an. 

Sur 73 ajournés de 1916 : 42 ont été décla-
rés bons' service armé ; 4 ont été déclarés 
engagés volontaires : 2 ont été déclarés bons 
absents ; .12 ont été déclarés bons service 
auxiliaire ; 7 ont été ajournés à un on ; 
3 ont été renvoyés à la séance de clôture ; 2 
ont été déclarés exempts. 

Sur 59 ajournés de 1917 : 32 ont été déclarés 
bons service armé ; 17 ont été déclarés bons 
service auxiliaire ; 6 ont été ajournés à un 
an : 1 a été déclaré rayé-décédé ; 1 a été dé-
claré exempt ; 2 ont été renvoyés à la clôture. 

locenie ÈOS une Caserne à A?!poa 
Avignon, 10 Juin. 

Cette nuit, vers 2 heures, un incendie s'est 
déclaré dans un des bâtiments de l'ancien pé-
nitencier militaire qui ont été annexés à la 
caserne d'Hautpoul, où est cantonné le 7° ré-
giment du génie. Le feu qui, croit-on, a pris 
dans un des vieux plafonds, étayés par d'é-
normes poutres en bois, se communiqua très 
rapidement et gagna les dépendances voisi-
nes : cantine, magasins divers dont celui 
du maître-tailleur. 

Après plusieurs heures d'efforts, l'incendie 
put être circonscrit et maîtrisé. Il aurait 
causé pour environ 150.000 : francs de dégâts. 

saisi sien departementaiB 
La Commission départementale s'est réunie 

jeudi, à 3 heures, à la Préfecture, sous la pré-
sidence de M. Briand. M. Rambert, secrétaire 
général, représentant M. le préfet, assistait à 
la 6éanee. 

Les affaires suivantes ont été soumises à la Com-
mission : M. Morizot : 'Installation d'un pont-bas-
cule a la gare de Châteaurenard, complément de 
bourse à une infirme au Sanatorium do Banyuls-
sur-Mer, dots de mariage à 5 pupiUes de l'Assis-
tance publique, (adopté). 

M. Sacoruan : admission do deux Incurables à 
l'Assistance à domicile, secours à d'anciens em-
ployés du département ou a leurs familles, bourses 
aux écoles professionnelles préparatoires aux Arts 
et Métiers revision des listes du juïy criminel en 
1916. (adopté). 

M. Saravelll : augmentation du salaire des nour-
rices des Enfants assistés, Indemnités à des nour-
rices du même service, (adopté). Transfert de 
bourse (rejeté). 

M. Briand : subventions aux Caisse des écoles et 
Sociétés du Sou des Ecoles Laïques, première répar-
tition, (adopté). 

M, Morizot, nouveau membre de la Commission 
départementale en remplacement du regretté M. 
Tourtet, décédé, et à qui lo président a souhaité 
la bienvenue au commencement de la séance, ap-
pelle l'attention do l'administration sur la situation 
médicale de la ville d'Arles, où deux médecins 
sur quatorze, en période normale, exercent actuel-
lement. Cette pénurie est au détriment de la santé 

publique, tous les malades ne pouvant recevoir les 
soins nécessaires. 

En réponse. M. le secrétaire général fait con-
naître qu'il est procédé eu ce moment à la réorga-
nisation des services médicaux et que satisfaction 
pourra être donnée à toutes les communes. 

Les membres do la Commission décident d'envoyer 
a leur collègue. M Brémonrt. conseiller général de 
Gardanno, l'expression de leurs condoléances émues 
pour la mort de son fils aîné. Aubin Brémond, tué 
lo 1" du courant d'un éclat d'obus à la cote 304. 
à l'âge de 25 ans. 

A tous les deuils particuliers qui atteignent cruel-
lement le département des Bouchcs-du-Rhone, la 
Commission associe ceux du général Galllénl et 
de lord Kitchener, qui, chacun dans son pays, ont 
aussi fait tout leur devoir pour le triomphe do la 
cause commune. 

M. le secrétaire général, au nom de l'adminis-
tration, joint ses regrets à ceux qui viennent d'être 
exprimés. 

La séance est levée à 5 heures. 

il fîépôt Centras, iSi, Huo Sainte - MaraeiUe 
, ■■— 

SI TAXATION DES BEHEES 
REUNION DE LA COMMISSION 

La Commission de taxation des denrées 
s'est réunie le 9 juin, 3 heures, sous la prési-
dence de M. le Préfet ; tous les membres 
étaient présents. 

La Commission a entendu quelques obser-
vations au sujet des boucheries départemen-
tales, de l'arrivage et de la répartition des 
moutons d'Algérie. Un rapport sur cette 
question sera dressé par la sous-Commission 
clo la boucherie et discuté a la prochaine 
séance. 

La Commission discute ensuite le rapport 
de la sous-Commission des engrais. Etant 
donné l'importance da la question, il est dé-
cidé que les principaux fabricants, vendeurs 
et courtiers *en huile et tourteaux, seront con-
voqués et entendus par la Commission plé-
nière, pour fournir toutes explications utiles. 

Le Comité a adopté ensuite les termes du 
rapport qui lui a été présenté par la sons-
Commission des huiles, graisses alimentaires 
et margarine : il n'y a pas lieu actuellement à 
taxation. , 

Après examen du rapport déposé par la 
sous-Commission de la farine et du pain, le 
Comité décide d'entendre à nouveau, le pré-
sident du Syndicat de la minoterie. 

ACCIDENT MORTEL AU LAZARET 

liant ooopâ en deex 
par m Traie 

Un tragique accident, qui a causé la mort 
d'un enfant de 7 ans, s'est produit hier, un 
peu avant midi, placé d'Anthoine. Deux frè-
res, dont le plus jeune, Pons Elie-Mathieu, 
s'amusaient sur les terrains qui longent les 
voies ferrées qui mettent en commuiiïcation 
la gare de la Joliette avec la gare d'Arenc. 
Un train se trouvait garé à cet endroit et les 
deux enfants jouaient à l'abri du mur de 
l'entrepôt des Aciéries de Longwy. Tout à" 
coup une locomotive déboucha lentement de 
la gare de la Joliette, remorquant u5e lon-
gue rame de vagons.et emprunta la voie sur 
laquelle les enfants jouaient derrière le train 
immobilisé. 

Les deux frères voulurent aller voir passer 
le train et franchirent les vagons qui les 
séparaient de la voie ; ils y furent bientôt et 
s'arrêtèrent A ce moment, un coup de vent 
s'engouffra dans la blouse du plus jeune des 
enfants ; il perdit l'équilibre et, l'étoffe s'é-
tant prise dans le marchepied d'un vagon, fut 
entraîné l'espace de quelques mètres, puis 
tomba et roula sur le rail. Il eut beau so 
débattre, mais une quinzaine de vagons pas-
sèrent sur lui et le coupèrent littéralement en 
deux. 

Aux cris poussés par le frère du petit mal-
heureux, des employés accoururent. On télé-
phona au commissariat de la Joliette et le 
secrétaire Babôu se rendit immédiatement 
sur les lieux, accompagné d'un médecin, qui 
ne put que constater le décès. 

Les parents qui habitent 25, Grand-Salon 
de la Villette, ont été prévenus, hier soir, du 
malheur qui les frappe, puis le corps fut 
transporté à Saint-Pierre. — M. 

A l'époque actuelle, où le renchérissemsnt de la 
vie se fait sérieusement sentir, pourquoi n'avoir pas 
recours pour l'alimentation des bébés à la Farine 
lactés Nestlé, d'une haute valeur nutritive, qui la 
classe très favorablement au point de vue da son 
coût, en tenant compte que sa préparation n'exige 
que do l'eau. Eà vente dans toutes les Pharmacies, 
Herboristeries et bonnes Epiceries. 

«g» 

Le Comité d'action agricole de la commune 
de Marseille vient d'être constitué, conformé-
ment au décret du 2 février 1916. C'est le 
Conseil municipal, assisté de trois agricul-
teurs faisant partie des bureaux d'associa-
tions agricoles, qui a désigné les neuf mem-
bres qui le composent et qui sont : MM. Ma-
rius Arnaud, P. Besson fils, Pierre Camoin, 
Carie, Jean Fémy, Louis Mauniej, Honoré 
Michel, François Nicolas et François Thabot. 

Lo Comité s'est réuni, hier, à l'Hôtel de 
Villle, sous la présidence de M. Rossi, adjoint 
au maire. II a nommé comme vice-président 
M. Honoré Michel, conseiller prud'homme, et 
a 6tatué sur les questions à l'ordre du jour. 

L'affaire de Saion. — Réformant le juge-
ment rendu par'le Tribunal d'Aix, qui avait 
acquitté du délit d'infraction à la loi du 
4 avril 1915, réprimant le commerce avec 
l'ennemi, les sieurs Schv/eizer et Wasser, su-
jets suisses, négociants en huiles et savon à 
Salon, la 4" Chambre de la Cour d'Aix, pré-
sidée par M. Boyer, a prononcé contre les 
prévenus les peines suivantes : Schweizer, 
six mois de prison et 5.000 francs d'amende ; 
Wasser, trois mois de prison et 1.000 Irancs 
d'amende, tous deux à la privation des droits 
civils et politiques pendant dix années. Les 
condamnés se sont immédiatement pourvus 
en cassation contre la décision de la Cour, 

Un renard apprivoisé. — Si le bon Lafon-
taine faisait parler les renards, un de nos 
compatriotes se contente de les apprivoiser, 
ce qui n'est pas facile. Un de nos amis, Jules 
Gâche, soldat au 4" colonial, nous a montré, 
hier, son petit élève, un joli renard aux dents 
acérées certes, mais très obéissant et très do-
cile à la voix de son maître. Ce renard nous 
vient du front de bataille de l'Artois. C'est 
dans les tranchées qu'il a été dressé sur les 
conseils d'un autre Marseillais, M. Figuière, 
des Nouvelles Galeries, lieutenant au même 
régiment. > 

C'est à Cappy (Somme) que cet officier dé-
couvrit toute une nichée de renards et il vient 
de charger M. Jules Gâche, actuellement en 
permission, de faire don, en son nom, au 
Jardin Zoologique de Marseille, de celui des 
renards qui a pu être apprivoisé. 

On ne peut que féliciter M. Gâche de la pa-
tience qu'il a eue de dresser ce félin et remer-
cier M. le lieutenant Figuière de sa géné-
rosité, ^_ 

Une jolie cueillette. — La Sûreté a opéré, 
hier, de nombreuses arrestations, dont voici 
les plus importâmes : Kaldi Abdel-Kader, 
22 ans, sans domicile, pour vagabondage et 
violence ; Ricci Elia, 62 ans, habitant Mazar-
gues, pour vol et infraction à un arrêté d'ex-
pulsion ; Marchetti Antoine, 20 ans, pour vol 
avec violences ; Kalbfus Eugène, 26 ans, pour 
infraction à un arrêté d'expulsion ; Polleri 
Lazare, 17 ans, pour vol : Pommerinski Wil-
liam, 44 ans, pour vol : Pons Alexandre, dit 
Fanfan. 18 ans, pour vol : Lagostina Louise, 
57 ans, pour complicité de vol et recel, et 
Cini Joseph, 27 ans, pour vol. 

Acte rie probité. — Le 4 juin dernier, M°" Hé-
ricourt, demeurant rue do l'Arsenal, 31, trou-
vait, rue Saint-Ferréol, un portefeuille conte-
nant une somme relativement importante, 
qu'elle s'est empressée de déposer au bureau 
des objets trouvés, Hôtel de la Police. 

Tragique tentative de suicide. —• Hier ma-
tin, vers 8 heures, un sous-oifleier en retraite. 
Jean-Baptiste Galvani, 43 ans, arrivé tout ré-

cemment de Corse', où se trouvent actuelle* 
mont ses doux enfants, s étant rendu a la col-
line Pierre-Puget, s'est tiré un coup de re-
volver dans la tempe gauche. Galvani, quli 
s'était placé au-dessus de la cascade, est tom-
bé dans le vide et a été relevé, grièvement, 
blessé, dans le bassin, par un soldat du 1" co-
lonial, Marins Rovello. Celui-ci, avec laide de? 
quelques passants, l'a transporté a la phar-
macie Bédillon. Après y avoir r*«u les soins 
de M. le docteur Monteux, le désespère a été 
dirigé sur l'Hôtel-Dieu, dans un état des plus 
alarmants. On présume que l'ex-sous-ofncieri 
était atteint de neurasthénie. 

Feu da coiiins. — Hier, vers 4 heures da 
l'après-midi, le feu so déclarait dans une 
pinède dépendant de la campagne Picon, elle, 
min de la Calade de Saint-Just, Les pompiers 
aussitôt avisés ont expédié sur les lieux 1 e-
quipe de banlieue, sous les ordres du lieute-
nant Cazeaux. 

Il a volé un soldat. — Malgré son âge, 
51 ans, Louis Luthy, habitant rue des Chape-
liers, 1, est un triste monsieur. 

— « Pourriez-vous m'indiquer le chemin des 
la gare î ., lui dit, avant-hier, vers 2 heures 
de l'âprès-midi. le soldat Léon Bonneau, du 
173e de ligne. 

Luthv s'offrit à l'accompagner, mais, en! 
cours de route, comme il avait soif, le soldat 
lui paya à boire dans un bar, boulevard de la 
Paix, où ce dernier, ayant une course à faire, 
laissa un paouet. Luthy, qui était sorti avec 
le soldat, revint peu après reclamer le paquet 
et disparut. . , , 

M. Bonneau, à son retour, constatant le vol 
dont il était victime, se mit à la recherche de -
Luthy qu'il faisait arrêter hier matin. Luthy, 
comme bien on pense, a été écroué. 

Obsèques civiles. — Les membres de la loge 
Parfaite Sincérité sont priés d'assister aux 
obsèques civiles de M. Goudar, ancien véné-
rable, qui auront lieu aujourd'hui à 8 heures; 
et demie, boulevard Baille, 53. 

Autour de Marseille* 
AUSftGMS, - Mort vour la Patrie. — LS 

soldat Maurin Marius. du 112' régiment d'infan-
terie est mort le 9 juin 191U à l'hôpital militaire 
de-Bordeaux des suites d'une maladie contractée 
au front. Nous présentons nos condoléances émues 
à la famille. 

Exploits de nervis. — Deux bandes de jeunes 
écervelés s'étant formées sentirent bientôt la né-
cessité d'éprouver leurs aptitudes spéciales dans 
diverses rencontres plus ou moins sanglantes sa 
contentant d'aûord des poings et pieds. Ils vou-
lurent bientôt imiter leurs tristes aînés de Marseille, 
en apportant avant-hier soir sur la rue de la Ré-
publique lieu particulièrement choisi pour champ) 
de leur exploit tout l'attirail de circonstance a 
matraques, masses, marteaux.... etc. 

La lutte marchait grand train en présence d un 
public paisible indigné de ce sans gêne et trois 
blessés ensanglantés gisaient déjà à terre lorsque 
l'arrivée inopinée du garde Espanet Louis mit lea 
combattants valides en fuite. Les plus maltraités 
disaient ne pas connaître leurs antagonistes ; mais 
les recherches de la police permirent bientôt da 
les appréhender. 

Après enquête, M. Blanadet, commissaire de po-
lice en déféra cinq d'entre eux au Parquet, dont 
les chefs de bandes sous les inculpations diverses, 
et procès-verbal fut dressé contre les autres. Les 
armes prohibées trouvées sur les lieux de la ba-
garre ont été déposées au greffe. Cette mesure' 
mettra un frein, 11 faut l'espérer aux ridicules 
exploits projetés par ces jeunes déséquilibrés qui 
se proposaient paratt-il de livrer nos rues ans 
apaches des bandes marseillaises en les mêlant 
à leurs querelles. 

A SX. — Jardins potagers militaires. — La muni* 
cipalité, de concert avec l'autorité militaire étu-
die en ce moment la question de l'organisation àl 
Alx, de jardins potagers militaires. En consé-
quence, les propriétaires qui auraient des terrains 
à offrir, soit gratuitement, soit à titre onéreux, 
sont priés de vouloir bien faire parvenir au plua 
tût leurs propositions à la Mairie (cabinet du secré-
taire général). 

L'administration municipale recherche de pré-
férence des terrains .irrigables et .situés à proxi-
mité des casernes ou aux environs de l'agglorhéra-
tlon. 

Phamaciens de garde. — Dimanche il, M. Don, 
place Saint-Honorô i lundi 12, M. Giraud, rue des 
Orfèvres. 

Caisse d'Epargne. — Seront de service à la Caissa 
d'Epargne : mercredi 14 juin, M. Pinet ; jeudi 15, 
M. Decormis ; vendredi 18, M. Chamlnat ; sa-
medi 17, M. Kuntzmann ; dimanche 18, M. Rey. ' 

Union des Femmes de France. — Mercredi der< 
nier a eu lieu, à l'hôpital 108, l'assemblée géné-
rale annuelle, Mme la présidente, après avoir, 
exprimé sa reconnaissance au personnel de l'hôpi-
tal toujours aussi dévoué, a remercié de tout cœur, 
le personnel des ateliers Coq, celui des allumetiers, 
ainsi que le personnel des ateliers Lobin et Bruget 
et celui des P. T. T., qui continuent, depuis la 
début des hostilités, avec une régularité parfaite, 
à apporter chaque mois une large offrande à cette 
Œuvre hospitalière. De vifs remerciements sont 
adressés aux fidèles associés des abonnements men-
suels et tout particulièrement à la généreuse com-
mune du Tholonet et do Meyrargues. Les membres 
de la Commission décident d'organiser un service 
d'envois aux prisonniers de guerre qui seront choi-
sis parmi les familles nécessiteuses et dignes d'in-
térêt de notre ville. Se faire inscrire à. l'hôpital 
108, Lycée Mignet, dans la matinée. 

Concert Marguerite Carré. — Un grand concert 
de gala aura lieu au Théâtre municipal au profit 
de l'Œuvre du Train Sanitaire Est 15 et son ravi-
taillement. A ce concert, nous entendrons Mme 
Marguerite Carré, l'éminente artiste de J'Opéra, 
qui est présidente do l'Œuvre, ainsi que MM. Bou-
logne, Sullivan, Mlle Bertho Lowelly, de l'Opéra, 
Mlle Denise Réal, de la Renaissance, Mlle Andy, da 
la Gaîté-Lyrlque, etc. Nous reviendrons sur les dé-
tails de cette soirée à laquelle tout Aix se fera ua 
devoir d'assister. 

Concours de boules. ,— Aujourd'hui, au champ 
de manoeuvres, concours de boules. Prix, 25 francs. 
Mises, franc par joueur ; partie de 3 en 3. 

O y 

LA SOIREE 
VARIETES-CASINO 

« Les Noces ds Jeannette n et n La Périchoie a 
Pour ses dernières représentations d'opérette, 

les Variétés offraient hier soir à son public deux 
petits chefs-d'œuvre : Les Noces de Jeannette et la 
Pérlchole. 

Mlle Lily Dupré et M. Raynal se sont fait 
applaudir dans les Noces, et M. Le maire, Mlle Lu-
cette Néry, les comiques Saint-Léon, Kerny, ont 
obtenu leur habituel succès dans la PTrichole, 
dont l'air fameux autant qu'exquis de la lettre 
a été chanté par Mlle Néry avec un art très dé-
licat. 

En somme, spectacle de premier ordre qui serai 
donné aujourd'hui et demain avec le même succès, 
nous n'en doutons pas. — N. 

COURRÏEIi MARITIME ' 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 17 navires, dont 
13 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur anglais Kenora, venant de 
Barry-Roads, avec 2.100 tonnes charbon; le vapeur 
japonais Daijelon-Maru, de Barry Dock, avec 4.009 
tonnes de chabon; le vapeur anglais Dtvan-CWj, da 
Cardiff, avec 6.883 tonnes charbon; le voiiier italien 
Lucia-Bonàmia, de Carloforte, avec 4.000 kilos da 
langoutes vivantes; le vapeur uruguayen Edith-
Cavell, de New-York, avec 1.500 tonnes graisse et 
huile, machines; le Manouba, Compagnie Mixte, 
d'Alger, avec 500 passagers et 577 tonnes vin. laine, 
primeurs, 4.202 moutons; le vapeur anglais Cardifl-
llall, da Cardiff, avec 6.720 tounes charbon ; la 
Noun. Compagnie Paquet, de Rabat, avec 26 pas-
sagers et 341 tonnes laine, blé, divers; le vapeur 
espagnol Union, de Valence, avec 252 tones légu-
mes; le voilier Italien Dovere, de Sousse, avea 
315 tonnes phosphate. 

Les Ooiirs des Viaodes fle BoaetieriB 
La Mairie nous communique la note sui-

vante : 
La Commission municipale chargée d'arrêter les 

cours des viandes de boucherie les a fixés ainsi 
qu'il suit à la date du 7 Juin 1916. Les prix sont 
dans l'ordre suivant : i" qualité,, 2" qualité, 3P 
Qjuallté, au kilo. 

ABATTOIR. — Bœuf : 2.70, 2.60, 2.45 ; mouton S 
0.?0, 3.00, 2.60 ; veau : 3.20, 3.10, 3.00 ; agneau j 
2.80, 2.60. 

BOUCHEP.tE. — Bœuf : bas morceaux : 2.10, 
2.00, 1.90 ; bas morceaux choisis : 2.30, 2.20, 2.10 ; 
bavette et chapelet ' : 2,00, 2.50, 2.40 ; gâHnette 1 
3.80, 3.C0, 3.49 ; paleron : 4.00, 3.S0, 3.50 ; poupa 
ordinaire : 3.40, 3.20 , 3.00 ; culotte et gîte à la 
noix : 4.00, 3.90, 3.80 ; côtes avec os : 2.90, 2.S0, 
2.60 ; entrecôtes sans os : 3.90, 3.80, 3.60 ; beef-
toack : 4.40, 4.20, 3.90 ; beelteack du cœur 4.80, 
4.50, 4.00 ; roosbeef aloyau : 4.70, 4.50 , 4.30 ; filet 
entier : 4.90, 4.70, 4.40 ; filet en tranches : 5.80, 
5.50, 5.20. 

Moutons. — Poitrine et collier : 2.20, 2.10, 2 ] 
énaule entière : 3, 2.90, 2.SO ; épaule et tran« 
ches : 3.20, 2.10, 3 ; côtelettes : 3.80. 3.60, 3.50 j 
gigot entier : 3.60, 3.40, 3.20. 

l'eau. — Poitrine et collier : 2.80, 2.60, 2.40 j 
épaule avec os : 3.10, 3.20, 3 ; rognonade, cœur 
et côtelettes : 4, 3.80. 3.60 ; côtelettes : 3.60, 3.40, 
3.20 ; poupe : 4.20, 4 , 3.80 : rouelle émincée r 
5.30, 5, 4.80. 

Agneau. — Poitrine et collier : 2.50, 2.30 ; épaule: 
3, 2.90 ; côtelettes premières : 4.20, 3.90 ; ro« 
gnonade : 3.G0, s.30 ; gigot entier ; 3.70, 3M, ' 



AUTOUR DE LA GUERRE 

àf68 ps jejiisl ijsi 
On sait que les Etats de l'Entente viennent 

ae decwer le blocus des côtes grecques ; cette 
mesure se double d'une autre qui sera égale-
ment efficace, et qui consiste à retenir tous 
les navires hellènes se trouvant actuellement 
dans les ports anglais et français. Nous ap-
prenons, en effet, que 75 navires chargés de 
charbon, ou en charge, ont été arrêtés dans 
les ports anglais. A Marseille, nous avons, en 
ce moment, neuf navires grecs : les vapeurs 
le Chios, VIdoménée, lo Lefconia, VElsle, l'Em-
manuel et le Gcorgios-Antipas et les voiliers 
£>piridion, Anastasins et Théologos. Les com-
mandants de ces navires ont été prévenus par 
les ordres de M. ïerigi, capitaine «tu Port, que 
1 autorisation leur serait refusée pour quitter 
le port de Marseille. 

Cette mesure sera étendue à tous les ports 
de France et le gouvernement italien a pris 
une décision identique. — M. 
*' ————————— 

Est cité à l'ordre de la division, le sergent 
Rey Alexandre, du 27" bataillon de chasseurs : 

« Sous-offlcier énergique, plein d'entrain. A 
lait preuve on toutes circonstances de sang-
froid et de mépris du danger. Mortellement 
blessé au cours d'un assaut où il atteignait, 
en tête de sa demi-section, le réseau de fil 
de fer allemand à l'Hartmannswillerkopf. » 

Ce sous-offlcier, qui a été tué le 21 janvier, 
avait été proposé pour le grade de sous-lieù-
tenant. Cette citation donne droit .à la Croix 
de guerre avec étoile en argent. 

Le sergent Hippolyte Moulard, du 145° d'in-
fanterie, a été l'objet de la citation suivante : 

! « Désigné comme agent de liaison, a voulu 
ft tout prix assurer son service, malgré une 
pluie de projectiles et n'est arrivé au but que 
mortellement blessé.1 » Le sergent Moulard 
était natif d'Aix. 
. Le médecin inspecteur directeur du service 
de santé du oorps d'armée cite à. l'ordre 
du service de santé : le conducteur Charles-
Henry Olivier-Cat, de la S. S. A. 74 : 

« A fait preuve, le 15 mars, de beaucoup de 
courage et de décision et c'est grâce a son 
dévouement et à son sang-froid que les bles-
sés et la voiture dont il avait la charge ont 

Eu être retirés d'une zone violemment bom-
ardée S'est déjà fait remarquer dans des 

. circonstances difficiles. » 
•vw Parmi les citations à l'ordre de l'armée, 

nous relevons avec plaisir la suivante concer-
nant M. Chabaud, employé au Service muni-
cipal du Nettoiement : 

« La Médaille militaire est conférée au mili-
taire dont le nom suit : Chabaud Paul-Louis, 
matricule 013.915, soldat \ la 13' oompagnie 
du 163' régiment d'infanterie. Vaillant soldat 
qui a toujours donné à ses camarades l'exem-
ple du courage et de la belle humeur. A été 
blessé grièvement le 26 août 1914, au cours 
d'une patrouille à laquelle il avait pris part 
comme volontaire. Impotence fonctionnelle du 
bras gauche. La présente nomination com-
porte l'attribution de la Croix de guerre avec 

L palme. » 
M. Chabaud, réformé n° 1 à la suite de sa 

blessure, aujourd'hui rétabli, a repris son ser-
vice à la Mairie. 

Belle conduite du 415° d'infanterie 
Après le 112° d'infanterie, voici le 415°. 
Le lieutenant-colonel commandant le régi-

ment a reçu du général commandant le grou-
pe dans lequel le 415° s'est battu, durant de 
longs jours, une lettre de félicitations extrê-
mement flatteuse, où il est dit notamment 
que le. 4153 « en toutes circonstances, a mon-
tré les plus belles qualités militaires. » 

« Je vous prie, dit en terminant la lettre 
du général, de faire parvenir à ce régiment 
l'expression de toute ma satisfaction. » 

Le 415° qui est composé en grande partie 
de Marseillais, ■ s'est fait depuis le début de 
la guerre une réputation de bravoure très mé-
ritée. 

Le Petit Provençal adresse à cette glorieuse 
unité provençale, ses plus chaleureuses féli-

*, citations. 

Morts au Oliamp -d'Iiomenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Paul Isnard, d'Aubagne, soldat au 36° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 22 mai 1916, à 
l'âge de 21 ans. 

De M. Jean Caussy, d'Arles, soldat au 63e 

bataillon de chasseurs, tué à l'ennemi, le 1er 

Juin 1916. 
Le Petit Provençal prend part à l'affliction 

des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances: 

•Les Séances permanentes 
f de la Commission de réforme 

'A l'avenir, la Commission spéciale de réfor-
me siégera aux jours et heures ci-après, 
savoir : vendredi (réforme n° 1), hôpital dé-
pôt de convalescents à Audéoud, 14 heures ; 
mercredi (réforme n° 2), hôpital militaire 
Lodi, 14 heures ; mardi, inaptes des compa-
gnies de place et des auxiliaires (corps ou 
services), hôpital Saint-Charles n° 53, à 8 h. 
et demie. 

A la séance du mercredi, les corps et ser-
vices feront connaître au président de la 
Commission le nombre d'inaptes et d'auxi-
liaires ainsi crue le nombre d'hommes de 
C. O. A. à classer qu'ils auront à présenter à 
la Commission la semaine suivante. 

La recherche des disparas 
t « L'Association Française pour la Recher-
che des Disparus » vient de publier la qua-
Wième et la cinquième liste des grands bles-
'Isés rapatriés en mai dernier. 

« Comme les précédentes, ces listes, clas-
sées dans l'ordre des camps où se trouvaient 
les prisonniers, sont vendues au profit de 
l'Œuvre des recherches entreprises par l'As-
sociation Française et envoyées contre 0 fr. 50, 
sur demande adressée à « La Recherche des 
Disparus », 2, rue de Sèze, à Lyon. » 

Une matinée littéraire à l'école 
de garçons de Menpenti 

Le groupement des Œuvres marseillaises 
• d'assistance au soldat sur le front a donné, 

dimanche 4 juin, une lecture populaire à, 
l'école de garçons de Menpenti. M. Jauras, 
instituteur, chargé de la direction de l'école, 
et Mme Saint-Antonin, directrice de l'école 
de filles, honoraient la séance de leur pré-
sence. 

Après une courte analyse littéraire faite 
ar M. Elie Mossé, la comédie do Molière 

te Médecin malgré lui a été magistralement 
interprétée par Mlles Papon, Epinos, Bar-
riele ; MM. Guillaume, Guille, Buré, Viaud, 
Chouraqui, Reboul.' Un brillant intermède 
fit applaudir Mlle Roget-Levêque, MM. Max 
et Lucien Day, accompagnés au piano par 
Mme Amène. 

Une collecte faite pendant la représenta-
tion a produit la somme de 72 fr. 35. 

Le Groupement des Œuvres marseillaises 
adresse ses plus-vifs remerciements à tous 
les collaborateurs de cette belle matinée ar-
tistique. 
Le diplôme d'infirmière 

' de la Croix-Rouge 
Les examens pour l'obtention du diplôme 

d'infirmière ont eu lieu à l'hôpital 201 (Grand 
Lycée) les 5 et 6 juin. 

t Le jury était, composé de MM. les médecins 
(principaux, Boinet, directeur de l'école d'am-
bulancière ; Dnmbrin, Domergue, Tagrine ; 
de MM. les aides-majors, Plodevin, de Ker-
dxel, Gastoux, Richard, Portey. 

Soixante-dix-neuf candidates se sont présen-
tées à ces épreuves : 71 ont été reçues. Ce sont : 

Mmes Anquetil, Arnardi, Audibert ; Mlles 
d'Authier, Marguerite et J. Blacraier, L. Blanc, 
Bonafos ; Mme Bonflle ; sœur Marie Bouchez ; 
Mme Bouis : Mlle Bauzon ; Mme Bravet ; 

..Mlles Busser, Cahier, Camoin, Carrière, Devos, 
IDol ; Mmes Favoulet. Feuillère, Ferris, Fotia-
"clis, Gassler-Gelu ; Mlles G. et Y. Giraud, Cré-

pon, Guisan : Mmes Guis. Graïuàer. Labbé. de 

Lautréc, Lebouvier, Largillère, Lemaire; Mlles 
Limozin, Lorin ; Mmes Luzzati, Loubigniac, 
Martin, Maury, Menvielle, Million ; Mlles 
Mislian, Mus ; Mme Pag"t ; Mlle Pagliano ; 
Mme Pascal ; Mlles Patterson, de Peyron ; 
Mmes Philip, Quinson ; Mlles Richard, Ritsch, 
Rousseau, de Rougemont ; Mmes Sauzé, 
Schlœsmg, Servie ; sœur Marie Soulan, Mmes 
Sundstroun, Tédescp ; Mlle'Vidal ; Mme Verv-
loet ; Mlles Cloué, Thévenet. 

Les soldats Messés en promenade 
Mardi, mercredi, vendredi, les soldats con-

valescents des hôpitaux : des Petites Sœurs 
des pauvres, des Chartreux ; de Doukkala, du 
68 du boulevard de la Madeleine, de la rue 
Saint-Savournin, de l'Hôtel du Levant, de son 
annexe l'asile de nuit, de Saint-Joseph de l'Ap-
parition, de Saint-Sébastien, etc., etc., ont bé-
néficié des promenades organisées par le Syn. 
dicat d'Initiative de Provence. 

Dans les confortables voitures que la Com-
pagnie des Tramways met gracieusement à 
leur disposition, nos chcTS poilus ont parcouru 
nos banlieues. A l'Estaque, le Comité des Pê-
cheurs leur a servi des rafraîchissements ; à 
la Barrasse, des cigares leur furent distribués 
par de généreux anonymes, des cigarettes leur 
ont aussi été offertes sur le parcours. 

A leur passage au cours Saint-Louis, ils ont 
été fleuris par les aimables bouquetières et 

à chaque sortie le lunch traditionnel leur a,été 
servi ù. l'établissement Monnier. Les dames du 
Marché Central leur ont apporté de magnifi-
ques cerises. 

Un concert au Cercle du Soldat a clôturé, 
vendredi, les sorties de la semaine et a per-
mis aux blessés de fêter comme il convient 
dans un programme des mieux choisis, Mines 
Mlles Yvonne de Beaux, Stella, Darmand, Lise 
Clavson, Aimée Rosel, Léo Desmoulins, M. 
Jean-Louis Charmel, ainsi que le professeur 
Balsamo, et la voyante Miloska. 

Le Congrès des Réformés n° 1 
La Fédération dés militaires réformés n* 1 

rappelle aux intéressés qu'une grande réunion 
aura lieu-dimanche, 11 du courant, à 10 heu-
res du matin, à la Faculté des Sciences et qu'il 
est indispensable aux réformés de s'y rendre. 
Plus que jamais en ce moment l'union doit se 
faire étroitement pour continuer à la Fédéra-
tion l'autorité qui lui a valu les améliorations 
considérables obtenues depuis 1S88, date de sa 
fondation. 

Le Congrès qu'elle organise à. Paris, pour le 
2 juillet, sous la présidence du général Bru-
gère, ancien généralissime de l'armée, assisté 
do nombreux députés et sénateurs, s'annonce 
supeTbe et tout fait prévoir que la création 
d'un insigne réclamé pour les réformés n° 1 
obtiendra satisfaction légitime. 
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COMMUNIQUE OFFICIEL 
"Paris ^ 10 Juin. 

te gouvernement fuît, 2 23 Heures, le communiqué blficiel suivant i 

En Belgique, un tir de destruction de notre artillerie, sur les 
organisations allemandes du secteur des Dunes, a provoqué deux 
incendies, suivis d'explosion. 

Sur le front nord de Verdun, la lutte d'artillerie s'est maintenue 
très active sur les deux rives de la Meuse, aucune action d'infanterie. 

Au cours de la journée, nos batteries ont pris sous leur feu des 
colonnes ennemies au nord du village de Douaumont. 

Dans les Vosges, au sud du col de Sainte-Marie, des fractions 
allemandes qui tentaient d'aborder nos lignes, après un. violent 
bombardement, ont été rejetées dans leurs tranchées par nos feux 
de mitrailleuses. 

Paris, 10 Juin. 
L'administration des Finances communique 

la situation d i recouvrement des impôts indi-
rects et monopoles pendant le mois dernier 
(22° mois de la guerre). Le produit réalisé 
atteint 290.947.000 francs. 

Les recouvrements effectués au titre des 
impôts indirects et des monopoles de l'Etat 
ont atteint pendant le mois de mai dernier la 
6omme de 290.947.0W) francs. Les produits de 
mai 1915 n'avaient été que de 246.036.400 fr. 
L'amélioration en faveur de l'année courante 
est de 18,25 %. 

Dais les Flandres 

Le Havre, 10 Juin. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Rien do particulier à signaler en dehors 

des actions habituelles d'artillerie. 

pressionnante qui est ainsi faite en faveur de 
nos prisonniers, et qui ne peut manquer d'ap-
puyer les efforts qu'ils font eux-mêmes pour 
arriver à la centralisation des services de pri-
sonniers répartis actuellement dans trois mi-
nistères, et pour la création d'une grande 
Commission destinée à obtenir les améliora-
tions réclamées par l'opinion publique. 

LE wmm. m LA mimi ARGLAIS 

La journée fut relativement calme.— Les 
pertes allemandes devant Verdun, 

atteindraient 590.000 hommes 
Paris, 10 Juin. 

La journée a été calme devant Verdun, 
puisqu'elle n'a été marquée que par un 
duel d'artillerie sans qu'il y ait eu aucune 
action d'infanterie sur les deux rives de la 
Meuse. 

L/ennemi, une fois de plus, a besoin de 
reprendre haleine après les rudes épreu-
ves de toute cette semaine de lutte contre 
Le fort de Vaux. Et voilà qu'aujourd'hui le 
Lokal Anzeiger avoue que l'ouvrage est 
inutilisable, car il est battu par l'artille-
rie française avec une telle précision qu'il 
est impossible de s'en approcher ou d'y 
accomplir aucune sorte de'travaux. 

L'armée ennemie n'est donc pas au bout 
de sa tâche. D'autres attaques ne tarde-
ront sans doute pas ù se reproduire, l'adver-
saire met cette pause à profit pour monter 
de nouveaux assauts. Mais, de jour en 
jour, les Allemands épuisent leurs réser-
ves en les envoyant fondre au creuset de 
Verdun. 

Le total des pertes allemandes, devant la 
place, atteint presque maintenant le chiffre 
formidable d'un demi-million en tués, bles-
sés ou disparus ,et dépasse les nôtres dans 
de très larges proportions, l'assailli perdant 
toujours moins de monde que l'assaillant, 
surtout quand celui-ci procède par des atta-
ques massives, comme c'est le cas pour les 
Allemands. 

Pour peu donc que durent encore les héca-
tombes, si peu profitables que subit l'ennemi, 
un temps viendra où il ne pourra plus re-
prendre contact. 

Le ifeïenseyr m 
aurait été fait prisonnier 

Berne, 10 Juin. 
Suivant une information de la Gazette de 

Francfort, le commandant Raynal aurait été 
fait prisonnier et serait interné à Mayence. 

Les Allemands auraient laissé son épée au 
glorieux défenseur du fort de Vaux. 

L'amélioration du sort des Français 
en Allemagne 

Paris, 10 Juin. 
M. Léon Bailbj-, directeur de l'Intransi-

geant, vient d'être reçu par M. Georges Ley-
gues, président de la Commission des Affaires 
Extérieures ; MM. Escudier, Grodet, vice-pré-
sidents ; Gratien Candace, rapporteur, et Pi-
éhery, membre de cette Commission, à qui il 
a fait tenir un nombre considérable de péti-
tions, représentant 550.000 signatures, en fa-
veur de l'amélioration- du sort des prisonniers 
français en Allemagne. 

Les membres de la Commission, réunis hors 
séance, ont mis acte de la manifestation im-

Londre-s, 10 Juin. 
Le « Daily Graphie » se fait l'écho 

d'un bruit d'après lequel le maréchal vi-
comte French succéderait, comme mi-
nistre de la Guerre, au regretté lord 
Kitchener. 

H Briand et le fierai Jolfre 
à Londres 

Londres, 10 Juin. 
M. Briand, président du Conseil, et le gé-

néral Joffre, sont arrivés à Londres, ils se 
sont entretenus, à Downing-Street, avec MM. 
Asquith, Edward Grey, Lloyd George et 
général W. Robertson. 

Londres, 10 Juin. 
Le général Joffre s'est rendu ce matin à 

Richmond, pour déjeuner chez sir FrédéricK 
Trêves, médecin du roi. M. Briand a fait une 
promenade d'une demi-heure à Hyde-Park, 
puis il a déjeuné à l'ambassade de France 
avec les autres membres de la mission. 

Pendant la journée les personnalités fran-
çaises, venues à Londres, ont fait des visites 
dans différents ministères, aux ambassades 
et aux légations des puissances alliées. 

Paris, 10 Juin. 
M. Briand, président du Conseil des minis-

tres, accompagné du général Roques, minis-
tre de la Guerre, Clémente!, ministre du Com-
merce; Donys Cochin, ministre d'Etat et le 
général Joffre, commandant les armées fran-
çaises, s'est rendu à Londres. 

Après avoir été reçus au palais de Bucking-
ham par Leurs Majestés le roi et la reine, M. 
Briand, le général Roques et le général Jof-
fre ont assisté à un Comité de guerre auquel 
ont. pris part, sous la présidence de M. As-
quith, premier ministre, sir Edward Grey, 
ministre des Affaires Etrangères ; M. Balfour 
premier lord de l'Amirauté ; Mac Kenna, mi-
nistre des Finances ; Bonar Law, ministre des 
Colonies ; Lloyd George, ministre des muni-
tions ; lord Creweet, lord Curzon, le général 
Robertson, chef d'état-major général et sir 
Douglas Haig, général en chef des troupes an-
glaises en France, sur les différentes questions 
soumises a leurs délibérations,. les deux gou-
vernements ont constaté leur complet accord. 

Les ministres français sont rentrés à Paris 
ce soir à 11 heures. 

L'avance de F Heure 
MERCREDI N'AURA QUE 23 HEURES 

Paris, 10 Juin. 
Le Journal Officiel publiera demain la loi 

ayant pour objet d'avancer l'heure légale, sui-
vie du décret ci-dessous : 

« ARTICLE PREMIER. — Dans la nuit du 14 au 
15 juin, à 23 heures, l'heure légale sera avan-
cée de soLxante minutes. L'heure normale sera 
rétablie le 1er octobre ». * 

Paris, 10 Juin. 
(Otflciel). 

Dans la nuit du mercredi 14 au jeudi 15 cou-
rant, à 11 heures du soir, toutes les horloges 
publiques (horloges des chemins de fer, des 
bureaux de poste, de tous les établissements 
relevant de l'Etat, des départements et des 
communes, etc.),seront avancées d'une heure. 
Leur aiguille passera brusquement de onze 
heures à minuit. 

L'heure ainsi modifiée réglera pendant l'été, 
jusqu'au 1" octobre, tous les usages ordinai-
res de la vie. 

En narticulier, les règlements de police 
concernant l'ouverture et la fermeture des 
établissements ouverts au public seront appli-
qués, sans modification, en se conformant à 
l'heure nouvelle. 

Le gouvernement prie le public de vouloir 
bien avancer toutes les pendules et montres 
d'une heure pendant la nuit du mercredi 14 
au jeudi 15 juin. 

Le but principal de cette mesure est d'é-
conomiser chaque jour une heure de lumière 
artificielle, et par conséquent de réserver à 
la Défense nationale une quantité considéra-
ble de charbon et de pétrole actuellement, 
dissipés en éclairage inutile. 

Tous les Français auront à cœur de se pis-
ter à une réforme qui apportera à la France 
Un surcroît de ressources dans la lutte déci-
sive qu'elle soutient pour la civilisation et le 
droit. .. 

On prisonnier français 
sauve m enfant allemand 

Borne, 10 Juin. 
Les Dernières Nouvelles de Munich du 

9 juin signalent qu'à Wcntingen un prison-
nier français a sauvé, en se jetant à l'eau, 
un enfant sur le point de se noyer. Il refusa 
la récompense que les parents de l'enfant 
voulaient lui donner. 

Commaniqué officiel italien 
Rome, 10 Juin. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

AprÛ3 avoir subi un grava échec et cîes par-
tes énormes dans la journée du 8 juin, l'en-
nemi a limité, hier, son activité a des actions 
peu intenses d'artiiierie : do leur côté nos 
troup23 ont effectué do3 actions do conire-of-
fensives en plusieurs points du front, provo-
quant l'apparition da masses ennemies cuï 
ont été efficacement prises sens le feu de nos 
batteries. Mous avons réalisé quelques pro-
grès dans la haute Vallarsa, dans le secteur 
du mont Kovogno (torrent Posina) au fend 
de la valiéa do l'Astico, et sur les pentes ceci-
dentales du mont Gengio, 

Dans las hautes vallées du Boite et do l'Ati-
siei, la marche en avant méthodique do nos 
troupes a continué. 

Sur le reste dia front, jusqu'à la mer, duels 
habituels des deux artilleries, lancement do 
bombas et petites incursions de nos détache-
ments. 

Le3 avions ennemis ont lancé des bombas 
sur diverses localités do la plaine vénitienne. 
I! y a ou, dans l'ensemble, sept blessés et 
quelques dommages, 

Une da nos escadrilles Gaproni a bombardé 
un campement et les défenses ennemies de 
l'Assa et de l'Astico. 

Nos avions sont rentrés indemnes. 
Signé : CABORNA. 

A la Chambre italienne 
Le ministère SalantSra es! mis on micoriié 

Rome, 10 Juin. 
A la Chambre des députés, M. Salandra, 

président du Conseil, a fait les déclarations 
suivantes : 

La discussion des douzièmes provisoires 
pour l'exercice financier 1916-1917 peut s'éten-
dre à toute la politique du gouvernement qui 
a conscience do l'importance singulière et de 
la gravité du moment historique que nous 
traversons. 

Le ministre du Trésor traitera des mesures 
financières extraordinaires nécessitées par la 
guerre et des mesures subsidiaires, préparées 
avec un heureux succès pour tenir haut notre 
crédit à un moment où le pays en a le plus 
grand besoin. Les ministres compétents ré-
pondront aux questions qui pourront être po-
sées au point de vue économique ou adminis-
tratif, mais le gouvernement, so rendant 
compte de l'attente légitime de la Chambre, 
considère qu'il est opportun, contrairement à 
la procédure habituelle, de faire quelques dé-
clarations sur la situation internationale mi-
litaire, et en particulier sur deux points qui 
sollicitent naturellement l'attention anxieuse 
du pays et du Parlement. 

M, SALANDRA EXPOSE LA SITUATION 
MILITAIRE ET INTERNATIONALE 

Il y a deux mois, la Chambre a donné, à 
une très grande majorité, son haut consente-
ment à la direction de notre politique inter-
nationale, exposée par le ministre des Affai-
res Etrangères. 

Cette direction n'a pas changé, et aucun 
fait nouveau n'est venu en provoquer la mo-
dification. 

La guerre est longue et dure, et il faut, 
parmi les combattants, pour l'indépendance 
des nations, pour obtenir la victoire, une 
union toujours plus complète, des esprits et 
des armes. Nous devons avoir et nous avons 
la communauté des joies et des douleurs 
avec nos alliés ; nous devons avoir et nous 
avons des buts communs, et, ce qui vaut 
mieux .encore, des buts précis. Nous avons 
donné et nous avons reçu, avec une généro-
sité mutuelle, toute l'aide possible en ce qui 
concerne les besoins de la guerre, dont la 
consommation dépasse toute prévision hu-
maine. 

Une forte offensive a été lancée contre 
nous par notre ennemi, qui y a engagé une 
grande partie de ses forces, ce qui a permis 
à nos puissants alliés de l'Est de réaliser 
leurs assauts victorieux. Il est à souhaiter 
qu'il ne soit pas permis, cette fois à l'ennemi 
d'exploiter rapidement sa position centrale, 
privilégiée. Ainsi que les événements l'ont 
démontré, il est d'une suprême nécessité 
qu'une continuelle solidarité règne entre les 
Alliés. » 

L'UNION DES ALLIES 
M. Salandra continue : Dans la Conférence 

qui va se réunir à Paris, après une prépara-
lion et un échange de vues, le gouvernement 
italien sera représenté par le ministre des 
Finances. Des accords définitifs y seront 
pris sur les mesures économiques d'un carac-
tère d'utilité internationale immédiate, pen-
dant la guerre. On y préparerait un régime 
économique futur au sujet duquel aucun en-
gagement définitif ne pourra pris sans l'ap-
probation du Parlement, qui sera réservée. 

Le gouvernement qui considère que son pre-
mier devoir est de tenir haut l'esprit du pays 
et de lui inspirer une pleine confiance en soi-
même et dans les forces de terre et de mer 
organisées pour sa défense et contre l'offen-
sive des ennemis, comprend également que 
la plus mauvaise méthode serait de lui créer 
des illusions à propos des alternatives fatales 
d'uno guerre si grande, et de ne pas lui pré-
senter la situation militaire telle qu'elle est 
en réalité. C'est seulement" ainsi qu'on pourra 
déjouer l'action néfaste, même si elle est cons-
ciente, de ceux qui répandent des alarmes 
soudâmes et de sombres prévisions, et qui 
échappent d'autant plus facilement aux dis-
positions pénales, puisque, il est douloureux 
de le constater, leur action s'exerce, non seu-
lement au milieu du peuple, mais dans les 
sphères les plus élevées, sociales et politiques, 
où elle devrait être étouffée par une immé-
diate et vigoureuse réaction de ces milieux. 

L'OFFENSIVE AUTRICHIENNE 
M. Salandra ajoute : Pendant que .nous di-

rigions notre plus grand effort militaire vers 
l'Orient, afin de surmonter la résistance opi-
niâtre que des obstacles naturels et des défen-
ses préparées depuis longtemps opposaient à 
nos objectifs territoriaux, l'ennemi, profitant 
d'un répit 6ur d'autres fronts préparait contre 
nous un vigoureux mouvement offensif. Il 
accumulait dans un coin du Tréntin de nom-
breuses troupes choisies et une énorme quan-
tité d'artillerie. L'ennemi a, évidemment 
choisi, pour une offensive, la ligne de la val-
lée de Lagarina et les plateaux du Brenta 
soit, paroe que, dans le Trentin, cette offen-
sive trouvait des appuis solides dans les forti-
fications préparées à l'avance et dans le ter-
rain environnant, soit en raison de la moins 
grande efficacité de nos positions défensives, 
soit en raison de la brièveté du parcours mon-
tagneux et la menace éventuelle qu'il pourait 
exercer sur la plaine. C'était le point le plus 
vulnérable d'une frontière qui, en 1866, avait 
été tracée pour laisser ouvertes les portes de 
notre pays au bon plaisir de notre ennemi 
héréditaire. 

Ces conditions défavorables ont rendu pos-
sibles les premiers et indéniables succès de 
l'offensive ennemie. Il faut cependant recon-
naître virilement qu'une défense mieux pré-
parée l'aurait au moins arrêtée plus long-
temps et plus loin de la lisière de la zone 
montagneuse. 

Ainsi s'explique l'impression douloureuse 
du pays en apprenant qu'après un an de 
guerre l'ennemi était parvenu à mettre le 
pied sur une parcelle du terrain national, 
petite sans doute, mais sacrée, comme toute 
partie du territoire de la patrie. Mats nous 
sommes désormais à la quatrième semaine, 
demiis le début de la lutte .vigoureuse et le 

flot envahisseur a été arrêté de telle sorte 
qu'il n'a pu parcourir que peu de chemin, 
après un premier et non facilo succès. Il se-
rait téméraire de dire que le moment criti-
ctue est surmonté, parce que l'ennemi, arrêté 

I par une résistance héroïque sur nos ailes, ac-
cumule ses efforts très puissants contre notre 
position centrale. Mais nous pouvons envisa-
ger l'issue finale avec une entière confiance. 
M. SALANDRA FOSE LA QUESTSON 

CE CGNFIANQE 
A l'heure actuelle, il faut des actes, non des 

paroles- Le gouvernement doit travailler avec 
toute sa vigueur et sans trêve pour donner à 
l'année et à la flotte les moyens indispensa-
bles de soutenir lo pays. 

Si vous ne le jugez pas aujourd'hui, commo 
déjà plusieurs fois vous l'avez jugé à la hau-
teur de sa tâche, vous devez placer celui qui, 
de par la Constitution en a lo pouvoir, en 
mesure de remplacer au plus tôt le gouverne-
ment. 

L'ORDRE DU JOUR DE CONFIANCE 
EST REPOUSSE 

Plusieurs orateurs prennent la parole après 
M. Salandra. Puis la discussion est close. 

Le président du Conseil accepte l'ordre du 
Jour Luciani, ainsi conçu : « La Chambre, 
ayant confiance dans l'action du gouverne-
ment, adopte les douzièmes provisoires ». 

M. Salandra demande le vote par division. 
Ce n'est pas le moment des votes équivo-

ques, dit-il, et le Cabinet réglera sa conduite 
sur le résultat du vote. 

La Chambre repousse, a l'appel nomi-
nal, par 197 voix contre 153, la première 
partie de l'ordre du jour : « La Chambre 
ayant confiance dans l'action du gou-
vernement ». 

On adopte enfin, conformément à une pro-
position de M. Rubini, un douzième provi-
soire pour juillet 1916. 

La séance est ensuite levée. 
Rome, 10 Juin. 

L'impression générale qui résulte de la 
séance de la Chambre est que le vote d'au-
jourd'hui ne signifie aucun changement dans 
l'esprit, ni dans les directions nationales de 
la guerre, car tous les orateurs ont parlé en 
ce sens. 

es 
nt plusieurs 

GQFDS d'armée 
Pétrograde, 10 Juin. 

Dans les milieux compétents, on évalue 
les pertes autrichiennes en Galicie et en 
Volhynié à deux corps ot demi, autrement, 
dit à une des cinq armées qui opèrent sur 
ce front. La plus forte part de3 pertes a été 
supportée par l'armée du général Linzingen. 

Pour sauver la situation, les Allemands 
font de grands efforts. Ils cherchent à lan-
cer sur le front méridional des forces impor-
tantes prélevées sur les fronts de Kove!, des 
marais de Pinsk, de Vilna et. do Lida-, mas-
quant ces transports par des combats menés 
sur le front du général Evert. 

L'artillerie rasée a démoli 
80 kilomètres de fortifications 

Genève, 10 Juin. 
Suivant ime dépêche particulière de Craco-

vie à la Tribune, plus de deux cent mille 
hommes de renfort ont été répartis sur 1» 
frontière de la Volhynié d'une part-, et sur le 
Dniester de l'autre, pour contenir l'offensive 
russe. 

Dans les environs de Zalesczky, les Autri-
chiens ont reçu, le 8, quinze mille hommes, 
pour empêcher les Russes de passer le Dnies-
ter. 

On apprend de la frontière de la Volhynié 
que les batteries russes ont démoli soixante 
kilomètres d'ouvrages de défense construits 
avec beaucoup de soin depuis une année, et 
munis de murailles en béton armé. Aussi, la 
déception est-elle grande dans les milieux 
militaires autrichiens, où on espérait, avant 
l'offensive autrichienne dans le Trentin, 
pouvoir maintenir ces positions fortifiées 
avec un minimum très restreint d'hommes. 

La plus grande faute des Autrichiens, di-
sent les personnalités comnétentes, fut d'a-
voir transporté de l'artillerie lourde dans le 
Trentin. 

Le ml d'Espagne intervient en faveur 
dss Tchèques cosîfaÉs 

Madrid, 10 Juin. 
Le roi Alphonse XIII a télégraphié person-

nellement au poète national tchèque Jean 
Grméla qu'aussitôt qu'il avait appris la con-
damnation à mort prononcée contre MM. Kra-
marez, Carvinka, Rasin et Zamazal, i! avait 
chargé l'ambassadeur d'Espagne, à Vienne, 
d'intervenir auprès de l'empereur François-
Joseph et du gouvernement austro-hongrois 
en faveur des condamnés. 

La Conférence ésenoMQue des lis 
LES DELEGATIONS 

Paris, 10 Juin. 
Les délégations des pays alliés à la Confé-

rence économique qui doit s'ouvrir à Paris 
le 14 juin, seront composées de la manière 
suivante : 

Grande-Bretagne. — Le marquis de Crewfe, 
lord-président du Conseil privé ; M. Bonar 
Law, ministre des Colonies, accompagné de 
M. F.-G.A. Butler ; M. Hughes, premier mi-
nistre d'Australie ; sir Hubert Liewellyn 
Smith, accompagné de M. Percy Ashley, de 
sir Wylidbore Smith et de M. W. Carter! 

Russie. — MM. Pokrowsky, contrôleur de 
l'Etat, conseiller privé ; Prilejaiew, gérant de 
la chancellerie du ministre impérial du Com-
merce ef de l'Industrie, conseiller privé ; Les-
lie, membre du Conseil du ministre de l'Inté-
rieur, maître de cérémonies, conseiller d'Etat 
actuel ; Geyman, fonctionnaire attaché à, la 
personne du ministre des Finances, conseiller 
d'Etat ; Molowtsow, fonctionnaire attaché à 
la personne du ministre des Affaires Etran-
gères' conseiller d'Etat ; Lissenko, fonction-
naire attaché à la personne du ministre du 
Commerce et de l'Industrie, conseiller d'Etat ; 
Ouspensky, membre du Comité près l'admi-
nistration des chemins de fer, conseiller de 
Collège ; Haas, attaché au ministère de l'A-
griculture, conseiller de Collège ; Nikolsky, 
gérant d'affaires au ministère de l'Agricul-
ture, assesseur de Collège ; Arthur Baffalo-
vitch, attaché financier à l'ambassade impé-
riale à Paris ; Michel Batcheff, attaché com-
mercial à l'ambassade impériale à Paris. 

Italie. — MM. Daneo, ministre des Finan-
ces ; le commandeur Lucciolli, directeur des 
Gabelles pour les importations- ; le comman-
deur Dragoni, directeur général du Commer-
ce ; le commandeur Rossini, directeur des 
Echanges ; Idilioe Ehrenfrevnet, chef de di-
vision aux chemins de fer de l'Etat ; Luigi 
Mangosi et Enrico Castelli. 

Japon. — MM. le baron Sakatani, ancien 
ministre des Finances ; Tatsuke, conseiller de 
l'ambassade du Japon ; Mori, attaché finan-
cier ; Y Soughiinoura, secrétaire d'ambas-
sade du Japon ; Tsuruki, secrétaire au minis-
tère de l'Agriculture et du Commerce ; K. 
Yabé, ingénieur en chef au ministère des 
Finances ; S. Den, secrétaire au ministère 
des Finances. 

Belgique. — MM. do Broqueville, président 
du Conseil des ministres, ministre de la 
Guerre ; lo baron Beyens, ministre des Affai-
res Etrangères ; de Van de Vyvôre, ministre 
des Finances ; le comte Goblet d'Alvielln, 
membre du Conseil des ministres - ; Brimet, 
directeur général au ministère, des Affaires 
Etrangères : .Waxwei-iar, directeur de l'Insti-

tut de sociologie Solvay à l'Université de» 
Bruxelles ; secrétaire, M. Huisman, chef da 
division du ministère des Affaires Etrangè* 
res ; secrétaires adjoints : MM. Capelle, atta* 
chô au ministère des Affaires Etrangères j 
le comte de Lichtervelde, 'attaché au cabinet 
du ministre de la Guerre, 

Serbie, — M. Marinkovitch, ministre dtl 
Commerce. 

Portugal. — MM. Affonso Costa, ministra 
des Finances ; Auguste Scarès, ministre des 
Affaires Etrangères ; Ubrano Rodrigucz, déi 
pUié, chef du cabinet du ministre des Finan-
ces ; Santos Tavnrès, secrétaire particuliee 
du ministre des Affaires Etrangères. 

Les enseignements di combat 
Paris, 10 Juin.; 

On télégraphie de Londres que la Ligue na* 
vale anglaise clans une importante étude 
donne lès conclusions suivantes : 

1" Sir John Jellicoê rechercha la bataille ; 
2° Quel qu'ait été le but des Allemands ett 

quittant leur base, ce but n'a été atteint en 
aucune façon ; 

3'Le Marlborough fut frappé par une torpilla 
et pourtant no sombra pas et continua à gou-
verner, fait éloquent en faveur de la construc* 
tion anglaise ; ' 

i" Les zeppelins ont été absolument inutiles; 
, 5' On n'a rien vu des fameux canons de 17 
pouces que la rumeur publique attribuait aua 
vaisseaux allemands ; 

0° La retraite allemande fut une déroute ; 
T Le lendemain, l'amiral Jellicoê offrit en< 

core le combat. Cette offre fut déclinée ; 
8" Nous continuons à avoir la maîtrise abso* 

lue sur la mer du Nord. 

Le croisée* allemanâ «Bœrîiingeï» 
aïïrait coulé 

Londres, 10 Juin.-
Selon une dépêche d'Amsterdam aux joui* 

naux, les voyageurs hollandais, qui arrivent 
de Berlin, déclarent qu'on leur a dit confi-
dentiellement flans cette ville que le croiseur 
Doerflinger a coulé pendant qu'on le remor-
quait vers Wilhelrnshafon. Les autorités alle-
mandes ont interdit aux journaux de oublier 
cette nouvelle. Les mêmes voyageurs)ont ap-
pris que les Allemands ont perdu un ou deux 
sous-marins dans la bataille du Jutland. 

It 
es décrets da démobilisation 

Athènes, 10 Juin. 
Voici les termes des décrets relatifs à 19 

démobilisation : 
ARTICLE PREMIER. — Nous mettons l'armée 

en état de mobilisation partielle et renvoyons 
en congé illimité les classes de 1892 à 1003 in-
clusivement. 

ART. Z. — Le ministre de la Guerre réglera 
le passage de la mobilisation générale à la 
mobilisation partielle et. accordera des congés 
réguliers aux réservistes des autres classes 
provisoirement tenues sous les armes. 

Au cours de la séance de la Chambre^ 
hier soir, M. Skouloudis déclara que le gou-
vernement estimait le moment venu de pro-
céder à la démobilisation. La mesure fut 
prise clans lo seul désir de soulager les mo-
bilisés et leurs familles. 

La §rèce proteste contre le blocus 
Athènes, 10 Juin. 

Le gouvernement a chargé ses représen« 
tants près l'Entente de remettre une protes-
tation contre le blocus des côtes grecques* 
Cette protestation sera complétée par un mé-
morandum destiné à établir « la sincérité et 
la bonne foi de la Grèce », ainsi que ses rai-
sons de maintenir la neutralité. En outre, 
une communication à la presse européenne 
démentira la coopération grecque avec lea 
Germano-Bulgares. 

Dans certains milieux, on considère que la 
démobilisation partielle ne constitue qu'un, 
premier pas vers la démobilisation totale de 
l'armée, qui parait, s'imposer en raison da 
la situation politique intérieure du royaume. 

- 1 «i-^i» 1 1 ■ — 

L'élection présidentielle aux Etete-Unts 
Chicago, 10 Juin.-

L'assemblée nlénière du parti républicain' 
a choisi, à l'unanimité, le juge Hughes comme 
candidat du parti ti la présidence de la Répu-
blique, tandis que l'assemblée plénière dis-
sidente des républicains et des progressistes 
choisissait M. Roosevelt au milieu des accla-
mations. * 

UNE FRAUDE A L'INSTRUCTION 

ii fente ne 
asi-sSesgyg de k Taxe 

Paris, 10 Juin. 
Le gouvernement ayant été informé que rta 

gros détenteurs d'avoine essaient d'échapper 
h la taxe en se faisant remettre de la main 
à la main un supplément de prix sous me-
nace de ne pas vendre, a ordonné une ins-
truction sur les faits qui lui ont été signalés. 

Si la résistance des détenteurs d'avoine ?e 
prolongeait, il aurait recours à des réquisi-
tions par l'autorité militaire qui remettrait au 
service du ravitaillement les quantités indiS' 
pensables à la consommation. 

REi 

Le Beurre Végétal a Alpha ES. R. C. t rem-
place l'huile dans la friture, le beurre dans 
tous les Usagés de la cuisine, en pâtisserie, 
etc., etc. Il ne rancit pas ; son goût est exquis 
et son prix avantageux fait réaliser-des éco-
nomies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ le Beurre Végétal Alpha B.R.C. 
dans toutes les bonnes maisons d'alimenta* 
tions. 
B. ROBERTY et C'", S. N. traverse du Moulin, 

ha Capelette. Marseille. 

AVIS DE DECES 

M~ veuve Cadenel et ses enfants ; les famil-
les Cadenel, Gaudin et Robin ont la douleur 
de faire part du décès de M. Jacques CADE-
NEL, décédé le 10 juin, à l'âge de 64 ans. Les 
parents, amis et connaissances 'sont priés-
d'assister à son convoi funèbre qui aura lieu 
aujourd'hui, à 2 heures 1/2, place Vivaux, a. 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. Louis SERGENT, membre actif, qui au-
ront lieu aujourd'hui dimanche, à 9 heures e* 
demie du matin, rue Tivoli. 16. 

Les membres du Syndicat des Paysans riu 
Terro«r Provençal sont priés d'assister aux 
obsoques de leur regretté collègue CHAPE 
André. Se rapporter à l'avis de la famille. 

Les I.L.\ Réunies de l'O/. de Marseille ont! 
la douleur de faire part à leurs amis de lai 
mort de leur regrptté F.:. GOUDAR, ancien! 
yen.: de la R.:. L.:. Parfaite Sincérité et prient 
tous les F.-. M.-, présents à Marseille d'assis-
ter a ses obsèques civiles qui auront lieu au-
jourd'hui dimanche, 11 du courant, à 3 heui 
res et demie, boulevard Baille, 53, 

I 



BODQB lesipe te Pilotes Pîofe 
M. Lepêtre est l'heureux pôro d'un garçon 

physiquement merveilleux. Son file, Robert, 
mesure, en effet, bien qu'il n'ait que 16 ans 
lm SO, et» ce qui est plus rare, est très bien 
proportionné. 11 6'en est fallu de peu que la 
maladie vienne jeter le troubla dans cet orga-
nisme si bien développé. Ayant contracté la 
scarlatine, le jeune Robert, entouré d'excel-
lents soins, prit rapidement le dessus, bientôt 
tout danger fut écarté, mais la convalescence 
«'établit très difficilement. 

« Mon fils, écrivait M. Lepêtre, a été très 
éorouvo par la scarlatine. Une fois la fièvre 
tombée, nous avions espéré que sa convales-
cence se ferait normale, rapide, étant donné 
son excellent tempérament. Il n'en fut rien, 
malheureusement.Malgrê une nourriture choi-
sie, malgré le repos et l'observation de tous 
les soins prescrits, mon fils ne reprenait pas. 
Il restait pâle, sans appétit, il était mélanco-
lique, il n'avait pas l'air en train et, bien 
qu'il n'ait repris aucune occupation, 11 se 
plaignait tous les jours d'une grande fatigue. 
Vos' Pilules Pink lui ont été ordonnées heu-
reusement. Du jour où il a commencé do 
prendre vos pilules, son état a complètement 
changé. A vue d'œil, nous lui avons vu re-
prendre des couleurs, des forces ; quelques 
6emain.es de traitement ont suffi pour le re-
mettre complètement d'aplomb. Malgré nous, 
qui voulions qu'il attende encorè, il a voulu 
reprendre son service d'employé do commer-
ce. Il s'est très bien porté depuis ». 

M. Lepêtre habite rue du Quatorze-Juillet, 
à Moulins (Allier). 

Après une maladie grave, lorsque l'orga-
nisme a été sérieusement éprouvé, la nature 
se charge d'elle-même du travail do répara-
tion, c'est vrai, mais il est très scabreux de 
ne comoter que sur la nature, dont le travail 
est. fort lent. Les rechutes sont lé qui guettent 
et il est beaucoup plus prudent d'aider la na-
ture. Les Pilules Pink sont souveraines dans 
ce cas. Donnant du .sang , riche et pur avec 
chaque pilule, tonifiant en même temps le 
système nerveux, elles mettront en quelques 
jours un convalescent sur pied — l'exemple 
que nous venons de citer en est une preuve 
— alors que sans leur intervention, le malade 
aurait pu traîner plusieurs mois., 

Les Pilules Pink 6ont souveraines dans tous 
les cas de pauvreté du sang et ds faiblesse 
des nerfs : anémie, chlorose des jeunes filles, 
faiblesse générale, maux d'estomac, éputee-
ment nerveux, irrégularités. 

E1Ï63 sont en vente dans toutes les pharma-
cies et au dépôt : Pharmacie Gablin, 23, rue 
Ballu, Paris ; 3 fr. 50 la boîte ; 17 fr. 50 les 
six boîtes, franco. 

GD HOTEL DU GLOBE 
R-d3 Colbsrî (face Postes) • B1ARSEILLE 

Confort Moderne • Chambres Tourlng-Club 
Electricité ■ Ascenseur ■ Tél. 17.63 

UMMRE M) JURY 'I "OltS CONCOURS 

Le bandage GLASSR guérit la hernie. C'est 
l'affirmation de tous ceux qui, affligés de 
hernies, furent guéris, grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 
Lo bandage de M. J. GLASER est absolument 
sans ressort ; il maintient les hernies les 
plus anciennes, les réduit et les fait dlspa-
raDans un but humanitaire, l'essai en est fait 
gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien a : 
Gap, 17 juin, Hôtel des Négociants, 
Manosrçue, 13 juin, Hôtel Pascal. 
MARSEîLLE, li) et 20 juin, Hôtel des Négo-

ciants, cours Belsunce. 
Salon, 21 juin. Hôtel de la Poste. 
Alx, 22 juin. Hôtel de la Mule-Noire. 
Portuls. 23 juin, Hôtel du Cours. 
Digne, 24 juin. Hôtel Boyer-Mistre. 
Sistaron, 25 juin, Hôtel de3 Acacias. 
Forcalquier, 26 juin. Hôtel des Lices. 
Apt, 27 juin. Hôtel du Louvre. 
Vaîréas, 28 juin. Hôtel de France. 
Orange, 29 juin. Hôtel de la Poste et des 

Princes. 
Carpentras, 30 Juin, Grand-Hôtel du Cours. 
Arles 1" juillet, Hôtel du Forum. 
Tarascon, 2 juillet, Hôtel du Louvre. 
Cavaillon, 3 juillet, Grand-Hôtel Moderne. 

BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE 
à M, J. GLASER, 63, boul. Sébasîopol, ParÏ3. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINEMAS 
CYRANO DE BERGERAC AU GYMNASE. — Au-

jourd'hui et demain, matinées à. 2 heures 30 et soi-
rées a 8 heures 20, dernières de Cyrano de' Berge-
rac, le chef-d'œuvre d'Edmond Rostand, par l'ex-
cellente troupe parisienne du Théâtre de la Porte 
Saint-Martin. 

GRANDS GALAS AUX VARIETES-CASINO. — Au-
jourd'hui et demain, en matinée et en soirée, Les 
Noces de Jeannette et La pérlchole, avec : Mils Llly 
Dupré, de la Monnaie de Bruxelles; M. Raynal, de 
rOpéra-Corai<TU© ; M. Lcmaire, de l'Opéra do Mar-
seille; MUe Lucetto Néry, première chanteuse, les 
comiques Saint-Léon et Kerny, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — Aujourd'hui, en ma-
tinée, Werther, pour les adieux du célèbre ténor 
Rocca, nv-ec lo précioux concours de Mlle Mazzini, 
M. Boudouresquo, Mme Rita Keylor, etc.. Demain, 
Laîcmé. location, 24, rue Noallles. Ce soir h R heu-
res 30, dernière irrévocable de la grande revue t 
succès Que, Novo ? à la Plage. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui et demain, 
a l'occasion de la Pentecùte, le programme sera 
merveiUeusement composé en l'honneur de nos 
braves poilus permissionnaires : Bolssier, MarviUo 
e< les Clorec se surpasseront; les Heimeîs seront 
vertigineux; les Jaclcsoî désopilants. Sur l'écran : 
Suzanne Grandals dans : Suzanne professeur de 
llirt; Do-rc-mi Boum et Fatly aviateur. 

ALCAZAR-CINEMA. — Dernières représentations 
du populaire chanteur Eerval, t!» l'Olympia de 
Paris, dans de nouvelles chansons ; 3' et dernier 
épisode de la Folle aventure de Chariot et Lolotte ; 
Grandeur et décadence : Le mystère de ta rue des 
Tilleuls ; A la courte paille, etc. 

HIPPODROME-PALACE (Chatolet-Théatre). — Au-
jourd'hui en matinée et en soirée, programme ex-
ceptionnel : Francesca Bertlni, la perle du cinéma, 
dans Nelly la glgoletle; Petite Sœur, drame; La 
Puce à l'oreille, vaudeville par l'inimitable comi-
que Germain; Maud Cluhman, par Miss Campton, 
etc., etc. 

EDEN LHA-RUE (avant la Plage). — Aujour-
d'hui et demain, lundi, deux matinées, avec. Chris-
tofl, lo chanteur des Alliés; les populaires comi-
ques Davld-Jol's; l'étoile Fougère; l'exquise Derly 
Rystel; ies Mignon-Violette, et",... Ombrage partout. 

ELDORADO-CINEMA. — Semaine sensationnelle 
a l'Eldorado-Cinéma, avec Le Cirque de la Mort, 
lo film si émouvant. Le Cirque de la Mort, c'est à 
la fols co qu'il y a de plus émouvant, de plus 
beau et de plus Intéressant. En outre les actualités 
de la guerre et divers autres films. 

ARTISTIC-CINEMA. — Odette, adaptation ciné-
matographique d'après la pièce de Victorien Sar-
dou, interprétée par l'Incomparable artiste Fran-
cesca Bertinl. Tous les Jours matinée et soirée. 

ara H9iï»OERS es GUËRISONSk 
rapides et radicales obtenues dans Îe3 cas ies plus si 

fraves, les plus anciens, les Plus robelles aveo le f 
'raitenwnt Dépuratif, Végétal, tsioffensin 

prouvent que catio rnatfcoda constitua aujourd'hui 
une médication infaillible contre : IScsomos, 
F'elads, Z>s.rirsa, Ghvia clés Chovevx, JPoilicules, 

iProidoe, Vïcso dtz Sgsiff, efej. - Résultats immé-
diate.. Brochure.! et Renseignements gratis. « 
Ecrire iXswOJROjÉkXïE;. Pfio». C'a i m la ie. Tarbss (H. -P.) J 

DEPURATIF BLEU 
GUÉRÎT ; Constipation, Vices (lu sang, Maladies 

do la peaU.Combàt le3 accidents de i'ûge critique. 
ÉPUSSES, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez aveo confiance lo DIPUBATIF BLEU, 
qui vou3 donnera appéliî, force, santé, 2 fr. 50 
toutes pharm. La cure e&t do 4 flacons, 10 fr. 

MARSEILLE : Phie Principale ; TOULON : Phie 
Chaire ; ARLES : Phie MaureL 

D O if"*A (O S l ES" O U SE? ]e suis acheteur de Gen-nU la U IS. Êrl 1 SS. tiane, faire offre et échan-
tillon, L'SANOUX, pharmacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

Mes OM Achats 
do Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
37 mars 1909 dans le Iournal 

LB PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire 

La loi sticule (article 3) que 
la publication doit être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzalne do la date 
tîe la signature da l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veléa du 8« au 15» jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
orénoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonda, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

2 e I1WJÇ Le magasin de pri-
MBîameurs, 38, boulevard 

Oddo, à M" Daumas, est ven-
du à p. désignée d. acte. Op-
positions chez M. Armand, 
boulevard Oddo, 55. 

Charretiers-camionneurs sont 
demandés chez Franceschi-

Richard, 89, boul. Plombières. 

rGRGEROIJS ET TGLÎERS 
r 80 cent, l'heure, sont de-
mandés. Etablissements Fascio 
et Sauvaire. 78, rue Cherche!!. 

00 PIMTO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MIslïBE, place PréîeefoFe 1 
MARSEILLE 

I PARIS, 2, Rut da Pont-Neuf 
el 1, Plaça dtt CUcby, 

Succursale de MARSEILLE 
8,8,10, Rue Saint-Forréol. — nièphont 1-23, 

RAYON SPÉCIAL. 

I VÊTEMENTS 

ifrSORBSHES et JEUNES GEMS 

Élégance, Économie, Solidité 
Envol franco du Catsticgna et 

d'Échantillon.? sur demande. 

SKcnum: LYON, MARSEILLE,BORDeAUXjg 
NANTES, NANCY, ANGERS. 

LES SPORTS 
ATHLETISME 

UN GRAND MATCH AMICAL 
■ A L'OLYMPIQUE 

Aujourd'hui aura lieu, sur le terrain de l'Olym-
pique, un match amical d'athlétisme qui sera dis-
puté par lo Sporting, le Phocée-CMb et l'Olym-
pique. — 

Ces trois clubs ont déjà organisé entre eux deux 
réunions qui ont obtenu beaucoup de succès et ceUe 
do dimanche en sera la continuation. 

Le programme a été fixé comme suit 1 
80 mètres, 800 mètres, 1500 mètres, 80 mètres 

haies, disque, sauts en hauteur et en longueur. 
WOn sait qu'à la fin de toutes-les réunions orga-
nisées par ces trois clubs, les points obtenus par 
les coureurs respectifs de chaque club seront addi-
tionnés et que le vainqueur gagnera une superbe 
coupe. Nul doute quo les coureurs ne disputent 
le3 diverses épreuves inscrites au programme avec 
la même émulation qu'Us montrèrent dans les pré-
cédents matches, et que tous les amateurs d'athlé-
tisme n'aillent" les encourager. 

TENNIS 
Demain matin, à 8 heures précises, commence-

ront les championnats de tennis de l'Olympique da 
Marseille. Ils so disputeront sur des courts nouvel-
lement aménagés. Cette compétition, ouverte seu-
lement aux membres de l'O. M., comprend un 
championnat do single, de double et de double 
mixte. Il y aura de plus au programme des sin-
gles et des doubles handicap. 

Nul doute que ces concours de tennis, ajoutes 
à la réunion d'athlétisme n'amènent sur le terrain 
do l'O. M. un nombreux public. 

CYCLISME 
GRAND PRIX NOËL CAYOL (F. C I. M.) 
C'est auJouTd'kul que, sur un ruhan de route de 

90 kilomètres, doit 6e dérouler une des plus belles 
batailles sportives de l'année. Cette grande ma-
nifestation cycliste a été organiséo en l'honneur 
de M. No61 Cayol, président-fondateur de la F. 
G. I. M. Aussi chacun a tenu à participer à 
l'épreuve qui porte le nom de celui qui a lait 
d'innombrables sacrifices pour notre beau sport. 

La départ sera donné à 0 heures 30, à Saint-
Antoine, et l'arrivée aura lieu vers 10 henrea, au 
pont du canal, à Saint-Antoine. L'itinéaire est le 
suivant : Saint Antoine (départ), l'Assassin, Les 
Pennes. Le Grillon (contrôle volant), La Cède, 
Réaltor. Les Mules, Pont-de-l'Arc (contrôle volant). 

Luynes, Septèmes, Saint-Antoine (contrôle fixe), 
Septèmes, Luynes, Pont-de-l'Arc (contrôle volant), 
Les Milles, Réaltor, La Cède, Le Griffon (contrôle 
volant). Les Pennes. Plan-de-Campaffne, Saint-An-
toine (arrivée). 

Parmi les nombreux engages, nous remarquons 
les noms de : Cartel, Cento, Gabriel JulUen, Al-
libort, de Marseille ; Fayet, do. Corse ; Robin, Se 
Salon ; Bertrand, de Nice. La lutte s'annonce vive 
et c'est en foule quo les vrais sportsmen viendront 
ovationner nos vaillants routiers. 
_ . -eg^, —— 

Liste des dons adressés à M. le Préfet : 
Du Comité de secours des Services de l'Exploita-

tion de la vols Marseille-Jollette-Axenc, pour les 
Soldats aveugles, 100 fr. 

Do M. Gérin, agent-voyer en chef, souscription 
d'avril du personnel des agents-voyers des arron-
dissements de Marseille et d'Arles, pour les Eprou-
vés de la guerre, 204 fr. 

Des secrétaires do police et agents téléphonistes, 
pour les Victimes de la guerre, 92 te. 

Du Personnel de la Sûreté, pour les Victimes de 
la guerre, 147 lr. 

De MM. le Commissaire central^ les Commissaires 
de police, l'agent comptable et l'Inspecteur prin-
cipal, pour les Victimes do la guerre, 175 tf. 

De M. Cabane, au nom du Comité de secours 
des Agents du service sédentaire des Douanes, pour 
les Sociétés do secours aux blessés. 358 lr. ; pour les 
familles des mobilisés, 358 lr. 50. 

De M. Font, au nom des fonctionnaires dn Lycée 
do gargons, pour les Réfugiés des départements en-
vahis, 50 lr. 

De Mme a. B., de Paris, pour les Serbes, 5 fr. 
Des Agents des trains «la Marseille, et Agents atta-

chés au service do la Commande, pour les Blessés 
français, 40 lr. ; pour les Orphelins de la guerre, 
40 lr.; pour les Prisonniers Irançais, 40 lr.; pour 
les Mutilés de la guerre, 50 lr.; pour les CEuvres 
d'assistance aux soldats français des régions en-
vahies. 50 lr. ; pour l'Union générale des Chemi-
nots, 33 fr.,, soit 253 lr. 

Des Agents des Contributions Indirectes, pour les 
Mutilés. 100 lr. ; pour les Sinistrés des départe-
ments envahis, 100 lr. 

De M. Schuhl, «S. rue de Rome, pour les Vle-
tlmes de la guerre, 20 lr. 

Pour les Œuvres d'assistance : De MM.Lêe et 
Mantoue, directeurs du Casino de la Plage, 190 £r. ; 
du Casino Sauveur, à la^Barasse, 8 lr. 45; de 
M. Rossi, directeur du Garden-Park, D5 lr.; du 
Rustic-Concert de la Blancarde, 7 lr. S); de la 
Société Patrla y Arto, 10 lr. 70; de M. Queyla, du 
Casino de la Plage (opéra). 250 fr. 70; de la Société 
Cervantes. 5 francs. 

Dons remia à M. le maire : 
Un industriel des Deux-Sèvres, de passage 

au grand souterrain du Rove, à l'Estaque, 
pour les Mutilés aveugles de la guerre, 5 fr. ; 
Versement mensuel de MM. Benoît, Bicay, 
Faujas, Issarte. Meissonnier, Saladin, Suf-
fren, Thouvenin et Walfer, professeurs et 
chefs d'ateliers à l'école pratique d'indus-
trie de garçons, pour les blessés, 45 fr. 50 ; 
pour les mutilés, 45 fr. 50. 

Ecole de filles de SaintrMenet (Mme Mistral 
directrice), pour les mutilés, 15 fr. 

M. Jacques Schuhl, négociant, 26, rue de 
Rome, pour les mutilés, 20 fr. 

Versement mensuel du Groupe Marseillais 
des Agents du Service Actif des Douanes, 
pour les Œuvres de guerre, 50 fr. 

Les élèves de l'Ecole de garçons du Pont-
de-Vivaux, pour les mutilés : 10 francs ; 
M. Marius Martel, minotier 26, rue des 
Fabres, pour les orphelins de la guerre : 
50 francs. 

Anonyme, pour les familles nécessiteuses, 
500 fr. 

La 89" souscription des Dames du Marché 
Central s'élève à. la somme de 108 fr; 85, qui 
a été répartie de la manière suivante : 

Trente francs à M. le maire et 78 fr. 85 en 
achat de fruits distribués dans les hôpitaux 
ci-après : Dames de Nazareth, rue de Lodi ; 
Hôpital Militaire, rue de Lodi ; Hôpital, l.rue 
du Platane ; La Barnière, Capelette ; la Ru-

Servez-vous et munissez vos Poilus 
delà Pfl 

LETTRE-ENVELOPPE *Jf4 
50, Franco 1 fr. 10 

[jftlARTIN, 56, rue Sébastopol, Marseille. 

che. Saint-Loup ; Hôpital à la Barasse ; La 
Jouvône, La Valentine,- Sœurs de l'Espérance, 
plaine Saint-Michel. Des cerises ont été en 
outre distribuées aux convalescents de sortie, 
vendredi, chez Monnier, à la Plage. 

vu Comité de secours du personnel des P. 
T. T. des Bouches-du-Rhône. pour les muti-
lés, 500 fr. 

wv La D6« collecte du Syndicat des Ouvriers 
aux Tabacs de Marseille a produit : Pour les 
familles nécessiteuses des mobilisés, 12 fr. 70 ; 
pour les blessés militaires (Croix-Rouge), 
118 fr. Soit au total : 130 fr. 70. 

Syndicat des Ouvriers Bouchers et Charcutiers. — 
MM. les patrons et ouvriers bouchers sont avisés 
que le bureau de placement fonctionnera 1ous les 
Jours de 5 heures à 7 heures du soir. Coursa du 
Travail. 

Syndicat des Métaux. — Aujourd'hui, dimanche, 
à 10 heures du matin, réunion du Conseil, adhé-
sions, questions diverses. 

QolIaUn Seraersîa! da 9 Juin 
BLES. — Blés du pays, fr. 36 : blés ten-

dres palan, fr. 31.75. 
GRAINS GROSSIERS. — Marché calme. On 

cote : Mais Annam, fr. 38,50 disp. logés ; 
maïs Egypte blanc, fr. 37,50. — Caroubes, 
fr. 31 ; exotiques, fr. 27 palan les 100 kilos. 
— Avome Espagne, fr. 42 quai. 

LEGUMES SECS. — Marché ferme. On cote 
les 100 kilos, en sacs, à la consommation dis-
ponible : Lentilles des Indes, nettoyées, fr. 60 ; 
d'Egypte nettoyées, fr. 44. — Gros pois chi-
ches Maroc,. fr. 4S ; moyens, fr. 44 ; petits, 
fr. 41,50. — Alpistes Maroc (entrepôt), fr. 45. 
•— Chenevis Mandchourie, disp. fr. 98. — 
Fèvettes cassées, fr. 56. — Haricots cagneux 
français, nouvelle récolte, fr. 93 ; petits, 
fr. S2 ; japonais Dolfukus, fr. 82. 

Bourse ds laroeilie dis 10 Min 
8 % au porteur, 63 25.— 5 % Certifie., 88 40; cou-

pures de 100, 88 40; coupures de 500, 88 30.— Congo, 
70.— Panama, 101 50.— Tramways, 419.— Ville de 
Paris 1865 4 %, 532; 1898 2 %. 311; 1912 8 %, 232.— 
Communales 1880 3 %, 459 50.— Foncières 1885 
2 60 %, 343; cinquièmes, 75.— Communales 1891 3 %, 
307.— Foncières 1895 2 80 %, 346.— Communales 
1899 2 60 %, 337.— Communales 1908 3 %, 380.— 
Communales 1912 3 %, 200.— Foncières 1913 3 1/2 %, 
395.— P.-L.-M., fusion ancienne 3 % 341 50; nou-
velle 3 %, 337.— Société Marseillaise de Crédit, act. 
lib., 500.— Cyprien Fabre et Cie, 710.— Fraissinet 
et Cie, 510.— Compagnie de Navigation Mixte, 400. 
— Compagnie Générale Transatlantique, 195; act. 
de priorité, 2t0.— Société Générale de Transports 
Maritimes à Vapeur, 630 50.— Société Nouvelle des 
Raffineries de Sucre de Saint-Louis, 1.321.— A. Gra-
noux et Cie, 107.— Verminct C. A. et Cie, 113 50.— 
Société Franco-Africaine Enfida, 850.— Compagnie 
Française de l'Afrique Occidentale, 1.416. — Chan-
tiers et Ateliers de Provence, 545.— Société des 
Chaux et Ciments Romain Boyer, 90.— Docks et 
Entrepôts de Marseille, 447.— Docks et Libres et 
Magasins Généraux de Marseille, 175.— Extrême 
Orient, 350.— Fournier L. Félix et Cie, 172.— Société 
des Grands Travaux de Marseille, 698.— Compagnie 
Marseillaise de Madagascar, 910.— Société anonyme 
des Raffineries de Soufre Réunies, 120.— Ville de 
Marseille 1905 3 1/2 %, 422.— Energie Electrique du 
Littoral Méditerranéen, 4 ^, 418.— Tramways, 392. 

Tous nos COMP3LETS sur 
mesura aveo essayage et de-
vants inoassables. 

llnsuî Tailleur Rua Çolbert, 16. 
Ruo St-Ferréol, GO. 

MARSEILLE ( Bd de lo Madeleine, 3? 
• AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIER8 
MONTPELLIER. SAINT-ETISMNE. GRENOBLO 

ETAT-CIVIL 

NAISSANCES du 10 juin. — Durand André, bo* 
levard Gazzino, 12.— Antomarcbl Joseph, rue da 
Ponteves, il.— Rey Gilberte, Saint-Henri. — Bon 
Jacqueline, Saint-Louis, 57.— Orsl Emile, boulevarâ 
Roger, 10.— Ysnard Marlus, rue de Guinée, 17.— 
Cauvin Eugène, chemtn des Aygalades, 6.— Sllva 
Clément à Trets.— Audlbert René, place d'Aix, 27.—. 
Lapière Pierre, rue Baussenque, 5.— Corriger Jo-
séphine, rue Baussenque, 5.— Gapra Félix, impassa 
Vignat. 

Total : 16 naissances, dont 4 Illégitimes. 

DECES du 10 Juin. — Rêale Carollna, 31 ans, 
chemin do Chutes-Lavles, 39. — Débat Bernard, 
5 mois, boulevard Michel, 16.— Colapinto Paul, 
6 ans, rue Calsserle, S9.— Sergent Louis, 54 ans, rue 
Tivoli, 16.— Dumont Marie, 81 ans, rue Honorât, 6, 
— D'Ambxoslo Jules, 22 mois, rue de la Loge. 15 e„ 
— Gazano Jean,'. 70 ans, rua Marengo, 73.— Pia« 
centlno Antoinette, 32 ans, rue Charras, 130.-« 
Eohinard Vlctorln. 14 ans, rue Saint-Pierre. 33.— 
Donnet Claire, 70 ans, Saint-Barthélémy.— Michel 
Etienne, 48 ans, ruo Marengo, 39.— Laugier Au-
gustin, 68 ans, boulevard Baille, 106.— Grazianl 
Alexis, 7 mois, rue Chevalier-Paul, 36.— Goudar 
Etienne, 71 ans, boulevard Baille, 53.— Fournier, 
Henri, 61 ans, boulevard Notre-Dame, 98.— Puged 
Mario, 60 ans, Sainte-Marguerite. — Gillon Léon4 61 ans, Sainte-Marguerite — Guasco Marie, 57 ans, 
Pointe-Rouge.— Roussel Pierre, 52 ans, rue Polds-i 
de-la-Farine, 5. — Hugonnard Bruyère-Tïuguste, 
41 ans, rue Bergère, 82.— Alfonsi Jean, 3 ans et 
demi, boulevard de Strasbourg, 56. — Gaxdelle 
Paul, 7 mois et demi, rue Pierre-Dupré, 36.— Mat» 
tei Dominique, 67 ans, rue de la République, 107.—, 
Depracter Emmanuel, 51 ans-, rue Cbantorac, 8.— 
Molinari Marie, épouse Abbo, 26 ans. boulevard 
Nicolas, 17.— Plancia Rose, 49 ans, Saint-Marcel.-» 
Bessone Marie, 86 ans, Sainte-Marguerite. 

Total : 32 décès, dont 8 enfants, plus 1 mort-ne. 

vw On demande une vendeuse connaissant 
la maroquinerie et le parapluie, 16, boulevard 
Dugommier, après 9 heures. 
ut On demande une ouvrière repasseuse* 

boulevard National, 93. 
vw On demande un jeune homme de 15 ài 

16 ans, fort, pour aider à cinéma forain* 
Ecrire : Cinéma Baron, Le Teil (Ardèche). 

vw On demande un garçon de 13 à 14 ans 
pour apprendre le cunumerce et faire les cour» 
ses, à l'Inouï, 60, rue Saint-Ferréol. 

wi On demande un employé pour la venta, 
rue Tapis-Vert, 52. 

vu Sage-femme prendrait chez elle femini 
enceinte qui en échange de sa pension s'occu-
perait des soins du ménage. S'adresser ruei 
Terrusse, 67, sonnerie électrique. 

vw Coupeurs demandés chez les FUs de L* 
Auguste Cadet, 29, rue de Turenne, capables: 
de gagner 12 à 15 fr. par jour. 

vw On demande des ouvrières très cap a-; 
bles pour ' les costumes et les chemisettes 
pour la commande et la confection, travail 
assuré toute l'année, rue Paradis, 47, à la , / 
Pensée. \ 

vw Forgerons et tôliers, 80 cent, l'heure. ' 
sont demandés chez MM, Fascio et Sauvaire, 
78, rue Cherche!!. 

SECRETES ET DELA PEAU. Guérison la plus sûre el 
la plus rapide parla Méthode Cassius t40 ari3 de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi do la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

Essence composée da SaSsepareilie rouge ioduréa 

es ! -
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique une l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et. des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cetto essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, ies 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de i\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 2S fr. (Expédition contre mandat-pests) 

Oépê! général : DIÂ^OUX, pharmacien, Grand Ohsmin d'Ain, 30, BÂESE1LLE 
DEPOTS : Ph'-» du Serpent, rue Tapis-Ver-t. — TOULON : Phl» Chabre, Gorlicr, VedeL— 

AIX : Vhl" Dou.— AHLES : Ph'« Maurel. — AVIGNON : Phia Maria et Rolland.— LA ClOTAT : 
Ph'« Barrière. — CANNES : Ph> Anton!. — NlïlES : Ph> Favre. — NICE : Ph> Rosiagni. 
AhAIS : PhiB ilonnauro, el toutes les bonnos pharmacies. 

OEiAIOE DE MATERIEL 
7 chariots renforcés pour tours 
de 150 à 200 m/m de hauteur de 
pointe ; tours renforcés de 150 
à 200 m/m de hauteur de poin-
te, sans harnais avec chariot ; 
1 mouton d'estampage à plan-
che de 500 kilos de masse tom-
bante. Offres à établissements 
FASCIO et SAUVAIRE, 78, rue 
Ghercheil. 

demandés pour lrs hypothèque 
sur immeubles de tout repos. 
Intérêts avantageux. Ecrire à 
M. Alexandre Samama, ave-
nue Gau, à Sfax (Tunisie). 

Oaj demandé représ, ou dépos. 
il appoint. 2 à 500 fr. p. mois 

dont 100 fr. fixe, p. placer pro-
duits alim. de grande consom. 
Ec. Vve Sizes, Autrey (H.-S.). 

flCCÎîrïif avec 3-000 fr. admi-
HOOUifl!. nistrés par lui-mê-
me demandé pour développer 
affaire sérieuse. Bénéfice pro-
bable en 6ix mois, 40.000 fr. 
Offre E. Carrillo, chez M~ Pel-
legrin, quai du Canal, 9. 

CAISSES 12 à 14 litres, sont 
achetées a 0.75 pièce. Talsina 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

CHAMBRES & OOSIf^ES 
46, rue'Fortia, 40 

jair Dans l'intérêt de la 
lIIlC navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
Indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine peur la bonne con-
duite do son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

Bp appartement meublé, 
EX quartier Préfecture, 1" 

étage, 8 pièces, électricité, 
salle de bains, situation ex-
ceptionnelle. S'adresser rue 
Paradis. 125. 

ELECTRICITE enr1ousaIg°eu8 

res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eulise-Saint-Michel 

P£RiTilS& broch8 argent et pier-
5 LOyu reries, souv. fam., de 
rue S'-Ferréol à SH-Margueri-
te. Rap. 3, rue Hoche, 4°. Réc. 

LA METRÏTE 
Toute femme dont les règles sont 

irrégulières et douloureuses, accom-
pagnées de coliques, Maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre. Celle 
qui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto-
mac, Vomissements, Renvois, Ai-
greurs, Manqua d'appétit, aux Idées 
noires, doit craindre la Métrite. 
'La femme atteinte de Métrite gué-

rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

Exiger ce portrait 

Le remède est infaillible à la condition qu'il soit 
employé tout le temps nécessaire. 

La JOUVENCE do l'Abbô SOURY guérit la 
Métrite sans opération parce qu'elle est composée 
de plantes spéciales, ayant la propriété de faire 
circuler le sang, de décongestionner les organes 
malades en même temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de taire chaque jour des Injections aveo 
l'Hygiéniline des Dames (la boîte, 1 lr. 25). 

La JOUVENCE do l'Abbô SOURY est le régu-
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 
doivent en faire usage à intervalles réguliers, pour 
prévenir et guérir : Tumeurs, Cancers, Fibromes, 
Mauvaises suites de couches. Hémorragies, Pertes 
blanches, Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age', 
Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes pharmacies : le flacon 4 fr., franco 4 fr. 60 ; 
les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 fr. adressé 
à Pharmacie ESag. DUSïîONTIER, a Rouen, 

(Notice contenant renseignements gratis). 

SIROP INFANTQiE fôlllIÉ ̂ SSSS^SSk^k 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. WÎU-
GUET.En vente partout. Dépôt : PHI» HS1LHAN, S, al. Hoflhaii. So méfier des imitations. 

A LOUER villa meublée, 7 piè-
ces, eau sur évier, cour om-

bragée avec fontaine et lavoir, 
moitié prix, cause guerre.S'ad. 
gérant, téléph. Saint-Paul-le-
Monestier-de-CIermont (Iôère). 

P T,®n\\ chienne-loup, âgée de 
Lnyy 3 mois. La ramener 

contre récompense au bar,ave-
nue du Prado, 186. , 

PPRIÏBÎ Par Père dô famille UÎUU portefeuille contenant 
papiers militaires et argent. 
Garder argent, rendre papier; 
Antoine Peyler, boulevard di 
Roux, 37. 

Le Gérant ? VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue da la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 11 Juin 

— 105 —. 

Grand roman d'actualité inédit 

TROISIEME PARTIE 

Ayant saisi la fugitive 'a l'épaule, il la 
tamena brusquement dan3 la cabine, dé-
tacha une cordelière et ligota fortement lea 
pieds et les mains de la jeune femme. 

Puis il la coucha sur le parquet, s'age-
nouilla près d'elle et, attirant à lui, com-
me il l'avait fait précédemment, le visage 
de l'espionne, il posa sur les lèvres entr' 
ouvertes de' la Marouska ses lèvres fié-
vreuses. 

— Tu ne partiras pas, Véra ! ma chère 
ma jolie Véra 1 Tu vas rester là... Nou3 
allons mourir tous les deux... tu m'en-
tends bien '!... Ensemble... 

Il plongeait ses doigts dans la cheve-
lure de l'espionne, la caressait, la tordait, 
se grisait à ce contact et riait parfois d'un 
rire d'insensé. 

Alors Garnier parut devant la porte. 
V.issilicff tourna la tête, les sourcils fron-

tteproducllon el adaptation cinématographique 
rigoureusement interdites. 

cés, les poings serrés. Quand il reconnut 
Garnier, il s'apaisa et, se levant : 

— Ayez confiance, dit-il... Laissez-la 
moi. Je la garde... Ne craignez rien... Elle 
ne m'échappera pas. 

— Soit ! répondit le jeune homme. Sur-
veillez aussi celui-là. Il est précieux com-
me elle et faisait le môme métier. 

Garnier poussa Otto dans la cabine. 
L'espion avait les mains liées. 
— Otto ! s'écria la Marouska, 
L'espion eut un cri rauque. 
— Vous 1 vous ici, Madame I Oh" !... 
— Je reviens tout de suite, dit Garnier 

à Vassilieff, nous prendrons avec les deux 
prisonniers la même embarcation. Tenez, 
voici un revolver, dans le cas où vous en 
auriez besoin. 

Garnier parti, Vassilieff regarda curieu-
sement Otto. 

— Un de tes amis, ma chère Véra ? Oh 1 
alors jo vais bien le garder aussi... Il va 
mourir avec nous, n'est-ce pas ? 

Soudain Vassilieff se rappela les paro-
les de Garnier : « Je reviens tout de 
suite. » Il bâillonna la Marouska et la 
plaça dans un coin de la pièce. Se retour-
nant alors vers Otto, et armé du revolver 
que Garnier venait de lui glisser, il con-
duisit l'espion sur le pont supérieur. 

Otto, bâillonné aussi, fut solidement at-
taché à un porte-manteau d'embarcation. 

Vassilieff revint en courant vers la ca-
bine, prit dans ses bras la Marouska et la 
transporta auprès du même porte-man-
teau où il venait d'attacher l'espion. 

I/o. Marouska fut ligotée contre son com-
plice, au même poteau. 

L'arme au poing Vassilief se tint atœrès 

d'eux, l'œil au guet, prêt à brûler la cer-
velle au premier qui essayerait de s'appro-
cher. Parfois il levait sur ses deux victimes 
sa face d'halluciné qu'éclairaient de rouge 
les flammes toujours plus proches de l'in-
cendie... 

Au poteau, le3 deux condamnés, le bas 
du visage bridé dans lo bâillon,regardaient 
devant eux, dans le vide, avec (les yeux 
agrandis par l'épouvante. 

L'incendie embrasait lo navire et faisait 
maintenant des progrès rapides. 

Tous les passagers et l'équipage avaient 
quitté le bord ; une dernière embarcation 
attendait les officiers, Garnier et lord Sim-

son. 
— Ils se sont tous enfuis dit le comman-

dant à Garnier, ou ils sont noyés ou bien 
nous les retrouverons sur Le Rotterdam. 
Venez ! il n'est que temps... 

— Les voici ! s'écria soudain Garnier en 
désignant lo tragique autodafé. Les voici 1 

Il s'élança vers une échelle, mais au-
dessus de lui, le revolver braqué, Vassilief 
cria : 

— N'approchez pas ou je tire !... Ils 
m'appartiennent tous les deux 1 Nou3 al-
lons mourir ensemble 1 

— Nous ne pouvons plus attendre une 
seule minute dit'Qe commandant à Garnier. 
Venez ou nous sommes perdus... 

Peu après la dernière embarcation quit-
tait le bord emportant les officiers, lord 
Simson et Garnier. Celui-ci, à. l'arrière, re-
gardait avec une émotion intense le point 
du navire où étaient restés Vassilief et les 
deux espions. 

On voyait leurs silhouettes. 

La Picardie n'était plus qu'une torche. A 
travers la lumière trop vive du brasier, 
Garnier avait de plus en plus de la peine 
à retrouver les trois corps tragiques. 

Ils étaient maintenant enveloppés de 
flammes. 

Bientôt, il ne les distingua plus. 
Le Rotterdam, emmenant les naufragés, 

s'éloigna. 
On entendait distinctement, venant du 

bateau en feu, un tintement de cloche, lu-
gubre et lent. C'était la cloche de la Picar-
die qui battait aux mouvements du roulis 
et qui sonnait le propre glas du navire. 

Bientôt la torche flottante se rapetissa 
dans l'éloignement. Les passagers, frémis-
sants, regardaienj; brûler le malheureux 
paquebot, sans soupçonner rien du drame 
qui achevait de s'y jouer. 

Soudain le feu disparut. 
La Picardie venait de couler.. Il n'y eut 

plus que la mer... 
Le Rotterdam fit route vers la France. 

Cinq mois se sont passés depuis les évé-
nements que nous venons de raconter, Gar-
nier, revenu à Paris y a rejoint Jacqueline 
et M. Thibaud Daurroy. 

Grâce ù leurs efforts, la révision de l'af-
faire Dufresne 'a été rapidement menée à 
bonne fin. Le fusilier marin Jean Vignaud, 
rappelé du front, a été solennellement réha-
bilité et le vice-amiral, préfet maritime, lui 
a rendu, en présence des troupes, .son sa-
bre et son épaulette. 

L'enseigne de vaisseau Dufresne a obte-
nu un congé de vingt jours avant de suivre 
sa nouvelle d>sUnnUon. et il est venu re-

trouver à Paris celle qu'il aimait si tendre-
ment et qui n'avait cessé, dans les heures 
les plus sombres, de lui témoigner le plus 
grand amour et le plus complet dévoue-
ment 

Quant à Garnier, c'est avec des larmes 
dans les yeux que Dufresne s'est approché 
de lui pour l'embrasser. Les deux, hommes 
désormais ne se quitteront plus. L'officier 
a obtenu que le matelot Garnier fut embar-
qué en même temps que lui, sur le même 
bâtiment. Le sac de Garnier est prêt. 

Un matin, sans apparat, comme il conve-
nait en temps de guerre, l'officier de ma-
rine et Jacqueline Thibaud-Daurroy ont été 
unis par le mariage. 

En attendant la fin de son congé, Du-
fresne et sa jeune femme se sont retirés 
dans une villa des environs de Paris où 
Garnier, qui a repris le col bleu et le pom-
pon rouge des demoiselles de Dixmude, 
vient le voir quelquefois. 

Quand le matelot pénètre dans le jardin 
de la villa, un chien se précipite vers lui en 
gambadant joyeusement. C'est Cartahut. 
Mattel a jugé que la brave bête a suffisam-
ment couru de risques et, après l'aventure 
de la Picardie, a prié Garnier de mettre en 
lieu sûr son compagnon de guerre. 

L'ex-fusilier marin Jean Vignaud a revu 
avec plaisir le pauvre chien de la maison 
du Papegaei et lui a fait construire une ni-
che dans le jardin de la villa. ' . 

Jacqueline, heureuse enfin, goûte le bon-
heur le plus parfait, qu'attriste seulement 
l'approche rapide du départ de Dufresne. 

Jim Pott, toujours dans les Flandres, a 
donné de ses nouvelles et des nouvelles de 
Crabbs, qui se bat vaillamment et engrais-
se tous les jours. L'ancien barman de u 

place Blanche regrette les jours de Syra-
cuse et aspire à une permission pour re-
joindre à Paris Mlle Thésou d'Orly qui 
l'attend avec impatience. 

Un soir que Garnier avait dîné chez Du-
fresne et Jacqueline, le matelot tira de sa 
vareuse une photographie trouvée dans la 
cabine de la Marouska, à bord de la Picar* 
die. t 

— Tenez, dit-il, voici le portrait de votre, 
ancienne passagère de l'Ile-de-France. Ellgk, 
était vraiment belle, n'est-ce pas ? 

Jacqueline et Dufresne se penchèrent sur 
la photographie. 

C'était une épreuve d'art, un tirage en 
bistre où l'altière et belle silhouette de la 
Marouska se dressait. Les yeux, ses grand3 
yeux de charmeuse, d'ensorceleuse dTioln-
mes, semblaient regarder encore, vivants. 

— Oui, dit Dufresne, elle était vraiment 
belle. 

Tous trois demeurèrent un moment si-< 
Iencieux, se rappelant devant ce portrait,, 
des heures et des événements divers. 

Garnier revoyait nettement la scène d'é-
pouvante du naufrage, il entendait encore 
le tintement plaintif de la cloche, il évo-
quait, ligotée au poteau, la double image 
des espions, et auprès d'eux,*Vassilief, su. j} 
bitement devenu fou... 

Et il revoyait l'immense océan nocturna 
qui s'était refermé à tout jamais sur leurs 
cadavres, l'immense mer houleuse, dé-
serte, monotone, qui semblait comme apai* 
sée et satisfaite après ce drame vengeur* J 

CLAUDE iRâvftc», | 


